
Le cardinal Mindszenty
relevé de sa charge

Le pape Paul VI a relevé hier de
sa charge d'archevêque d'Esztergom
et de primat de Hongrie, le cardinal
Midszenty.

Le cardinal, qui est âgé de 82 ans
et qui avait refusé de démissionner,
a été remplacé par un administrateur
apostolique à la tête de l'archidio-
cèse.

Mgr Mindszenty, qui juge que le
Saint-Siège est devenu trop conci-
liant à l'égard du communisme, sou-
haitait garder sa charge, comme
symbole de la résistance des catho-
liques à la tyrannie. Il a passé trente
ans dans les prisons nazies et com-
munistes.

Selon les milieux bien informés, le
Souverain Pontife envisageait de
remplacer le cardinal Mindszenty
depuis qu 'il est arrivé à Rome, en
septembre 1971.

« Dans plusieurs lettres au cardi-
nal , le Pape lui a expliqué son point
de vue et son souci quant à la situa-
tion particulière de l'archidiocèse
laissé sans chef depuis de nombreu-
ses années », a déclaré M. Alessan-
drini , porte-parole du Vatican.

« Le cardinal n'ayant pas l'inten-
tion de démissionner, le Pape a dé-
cidé de déclarer l'archidiocèse va-
cant , respectant ainsi le point de vue
du cardinal » .

Le communiqué du Vatican décla-
re que le Souverain Pontife a pris
sa décision « après examen des pro-
blèmes pastoraux de l'archidiocèse
d'Esztergom, et après avoir procédé
à un ample échange de correspon-
dance avec le cardinal - archevêque
Mindszenty à ce sujet ».

Cédant aux instances du pape
Paul VI, Mgr Mindszenty s'était ins-
tallé à Rome, en 1971, après être
demeuré enfermé quinze ans à la
légation des Etats-Unis à Budapest.
Depuis 1973, il s'est installé à Vienne
« afin de se rapprocher de son pays» .

Le cardinal Mindszenty. (bélino AP)

Les pays communistes sur les traces de M. Kissinger
Désengagement entre Israël et la Syrie

— par H. JENSEN —
Le maréchal Tito, qui est arrivé tard

dans la soirée d'hier à Damas, sera le
premier d'une série de visiteurs des
pays de l'Est à se rendre ce mois-ci
au Proche-Orient pour tenter d'obte-
nir un règlement permanent entre les
Arabes et les Israéliens.

Les efforts des pays de l'Est complè-
tent ceux du secrétaire d'Etat améri-
cain, M. Kissinger. Les pays de l'Est
espèrent également éclipser le succès
remporté par M. Kissinger en négo-
ciant l'accord de désengagement entre
Israël et l'Egypte.

Une question de prestige
et d'influence

L'Union soviétique et ses alliés esti-
ment, à juste titre, qu'ils ont plus d'in-
fluence sur la Syrie que M. Kissinger.
Après l'avoir laissé faire avec l'Egypte,
ils espèrent maintenant retirer le bé-
néfice d'un accord de désengagement
sur les hauteurs du Golan.

La fin de l'embargo arabe sur le pé-
trole et le succès dé la Conférence de
Genève dépendent de leur capacité à
obtenir de la Syrie qu'elle modifie sa
position. Le pays qui y parviendra y
gagnera en prestige et en influence.

Le poids de Tito
L'arrivée du maréchal Tito en Syrie

coïncide avec une escalade des incidents
sur les hauteurs du Golan. Tito est à
la fois un supporter de la cause arabe
et un partisan des règlements pacifi-
ques. Il a un poids respectable auprès
des Arabes, parce que la Yougoslavie
est d'importance pour l'Egypte et la
Syrie, du fait qu'elle a été une escale
pour les ponts aériens soviétiques qui
les ont ravitaillées en armes et en ma-
tériel lors de la guerre des Six jours
et pendant celle d'octobre.

Visite roumaine
Jeudi, le président roumain , M.

Ceausescu, arrivera à Beyrouth et,
après un séjour de trois jours dans la
capitale libanaise, il se rendra lui aussi
à Damas.

La Roumanie est le seul pays du
bloc de l'Est qui ait maintenu des rela-
tions diplomatiques avec Israël , ce qui
lui donne des possibilités de médiation.
Le ministre israélien des Affaires
étrangères, M. Abba Eban , s'est rendu

l'an dernier en Roumanie, et le roi
Hussein y a été reçu en visite officielle
la semaine dernière. Tout en mainte-
nant des relations commerciales avec
Israël, la Roumanie offre son assistan-
ce technique aux pays arabes.

Selon la presse libanaise, la visite
de M. Ceausescu au Liban concerne
des droits d'exploration au large des
côtes méditerranéennes ; mais il est
vraisemblable que la politique, aussi
bien que le commerce, aura sa part au
cours des entretiens.

Le tour de M. Gromyko
A la fin de ce mois, c'est M. Gro-

myko, le ministre soviétique des Affai-
res étrangères, qui se rendra au Caire,
dans le but d'améliorer les relations
soviéto - égyptiennes. L'URSS a perdu
son influence et son prestige en Egypte
avec le renvoi des conseillers et des
techniciens soviétiques par le président
Sadate, en 1972. Elle en a retrouvé une
partie grâce à son aide massive lors
de la guerre du mois d'octobre. Mais,
depuis, le succès des négociations de
M. Kissinger a conduit le président
Sadate à un certain pro-américanisme.

? Suite en dernière page

Les sanglots longs
de la violence

OPINION 

Les attaques à main armée, les
hold-ups (comme on dit en bon
franglais), croissent et se multi-
plient en ce début d'année. Dans
la douce France, notamment, où
chaque jour apporte, comme pain
quotidien, un nouvel acte de ban-
ditisme.

Or, si les Américains s'accommo-
dent, sans trop ronchonner, de la
violence, nos voisins de l'Ouest,
dans leur immense majorité, aiment
encore à jouir d'une vie relative-
ment tranquille. Et lorsqu'un dépu-
té de l'Allier réclame la peine de
mort pour les gangsters qui s'em-
parent d'otages, on peut être assuré
qu'il fait bien entendre la voix du
Français moyen, qui en a ras le bol
de la clémence dont les juges usent
envers messieurs les criminels.

U en est de même de ce maire
de la région strasbourgeoise qui
vient d'organiser une expédition
punitive. Des vanniers, qui s'étaient
installés à proximité de son village,
pillaient et dérobaient à qui mieux
mieux. Lassée, la population partit
en battue. Elle fouilla le campe-
ment des romanichels. Rapidement,
les preuves des larcins furent éta-
blies et le verdict fut rendu illico.
La roulotte des « campeurs » fut
brûlée. Leur chien et leurs deux
chats furent « exécutes. ».

L'ordre et la paix seraient reve-
nus, si un représentant de la Ligue
des droits de l'homme ne s'était
ému de cette prompte justice et
n'avait alerté le garde des Sceaux
parisien.

Et nous revoici placés devant le
sempiternel débat qui oppose ceux
qu'on a baptisés, en l'occurrence,
libéraux et conservateurs.

Quant aux prémisses, hormis
quelques assassins — mais non pas
tous — chacun s'entend : il faut
combattre le crime. Mais les chica-
nes commencent dès qu'on aborde
le choix des moyens. Pour les libé-
raux, l'accent est mis, immédiate-
ment, sur les moyens de dissuasion,
sur la réhabilitation, sur la réfor-

me des établissements pénitentiai-
res.

Les conservateurs, en revanche,
ne rêvent que loi et ordre. U faut
augmenter les forces de police. Il
faut accroître les punitions.

L'expérience parait prouver que
les uns et les autres souffrent de
myopie intellectuelle. C'est ainsi
qu'un ordre policier n'est jamais
parvenu à supprimer la violence
criminelle là où les injustices socia-
les sont trop criardes et la justice
trop bâtarde. Mais semblablement,
les tenants du libéralisme ont ten-
dance à oublier que toute société a
hérité d'un besoin atavique de se
défendre en isolant les criminels et
en les condamnant, et en établis-
sant une correspondance entre l'hor-
reur du crime et sa punition.

On peut craindre, aussi, que les
libéraux soient motivés par le fait
que beaucoup des mauvais garçons
n'appartiennent pas au « milieu ».
Beaucoup de bandits actuels sont,
en effet, d'« honnêtes » citoyens, qui
arrondissent simplement leur fin de
mois par une agression trimestrielle.

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas en
se bagarrant comme de vulgaires
truands, qu'on trouvera une solu-
tion à la vague montante de cri-
minalité.

S'il est un domaine où H con-
vient de faire abstraction des idéo-
logies, c'est bien celui-là.

Sans tomber dans les travers de
la psychanalyse, sans faire appel
aux « enfances - malheureuses - qui-
excusent - tout », il conviendrait,
semble-t-il, de se hâter de mieux
adapter les peines aux divers types
de criminels et de délinquants. Il
faudrait également admettre qu'il
y a des chevaux de retour et de
jeunes bandits pour lesquels, hélas,
il n'y a aucun remède et qu'on doit
tenir résolument à l'écart de la so-
ciété.

Cela heurtera peut-être quelques
âmes sensibles, mais les faits sont
malheureusement les faits.

Willy BRANDT

Le meurtre charitable
De notre correspondant aux USA :

Louis WIZNITZER
L'homme ne vit pas seulement de

pain. Et pas seulement de pétrole .
Aussi l'Amérique se passionne-t-elle
aujourd'hui pour le cas du Dr Monte-
marano qui injecta le 2 décembre 1972
une dose mortelle de potasse de chlo-
ride dans les veines d'un ouvrier âgé de
59 ans, Eugèn e Bauer, atteint d'un
cancer à la gorge, condamné à mourir
dans les 48 heures et qui venait d'en-
trer dans le coma. Le médecin af f irme
avoir agi dans un but désintéressé :
il voulait éviter au malade une atroce
agonie. Mais le procureur général ne
l' entend pas de cette oreille et somme
le jury de ne voir en la personne du
Dr Montemarano qu'un vulgaire assas-
sin. En 1950, un autre médecin améri-
cain, le Dr Sanders, avait injecté de
l'air dans les veines d'un cancéreux
pour abréger ses souffrances. Au ter-
me d'un procès qui défraya la chroni-
que, il fu t  acquitté. L'année passée,
Georges Zygmaniak , paralysé des p ieds
au menton à la suite d'un accident de
motocyclette supplia son frère Lester
de le tuer pour lui épargner de longues
années de vie végétative. Lester le tua

d'une balle à la tête et le jury, après
avoir délibéré pendant deux heures et
demie l'acquitta « car il avait agi dans
un moment de folie ». Cependant en
1967 Robert Waskins, un étudiant de
23 ans, avait tué de la même façon sa
mère, atteinte de leucémie et condam-
née à souffrir  atrocement pendant quel-
ques jours encore : il fu t , lui, condamné
à 14 ans de prison. La même année,
Harold Mohr fu t  condamné, en Pen-
nsylvanie, à six ans de prison pour
avoir tué son frère aveugle et cancé-
reux qui le suppliait de mettre un
terme à sa peine.

AUCUNE LÉGISLATION
Ces jugements disparates s'expli-

quent du fait que l'euthanasie échappe
aussi bien aux catégories légales que
morales aux Etats-Unis. Aucune légis-
lation n'est prévue, spécifiquement ,
pour le « meurtre charitable ». Et l'ab-
sence de précision légale vient se gref-
f er  sur une fluidité éthique extrême.
Les avocats de l'euthanasie ne sont,
pour l'instant, qu'un petit nombre. Du
moins expriment-ils tambour-battant
leurs points de vue dans la presse.

? Suite en dernière page

La petite-fille
d'un magnat
de la presse
kidnappée

En Californie

Patricia Campbell Hearst, âgée
de 19 ans, petite-fille du proprié-
taire de journaux William Ran-
dolph Hearst, a été kidnappée
dans son appartement de Berbe-
ley, en Californie.

Au moins quatre coups de feu
furent tirés sur des passants, tan-
dis que les deux ravisseurs entraî-
naient Mlle Hearst, les yeux ban-
dés, à moitié nue, en pleurs et
implorant les bandits, et la pla-
çaient dans le coffre d'une voi-
ture.

? Suite en dernière page

A Neuchâtel

Gros vols
Lire en page 7

A La Chaux-de-Fonds

Six ouvriers évacués
au moyen d une échelle

Lire en page 3 __

Incendie dans
une fabrique

Paris n'aura bientôt plus rien à
envier à Chicago...

En effet, avec le nombre de hold-ups
et de fusillades qui s'y produisent
journellement on se croirait facilement
revenu au temps de Scarface ou d'Al
Capone.

Il est vrai qu'avec la faune étran-
gère qui se donne rendez-vous dans
la capitale française; la facilité avec
laquelle on s'y procure des armes à
feu; et la coutume des juges indul-
gents blanchissant ou acquittant uni-
formément les escrocs, les malandrins
ou les assassins tout court, il n'est pas
étonnant que les gangsters pullulent.
Jamais floraison pareille de bandits ne
s'est épanouie entre les carreaux du
pave.

Ce qu'il faut reconnaître aussi c'est
que le crime, le vol à main armée,
l'assaut donné à la propriété publique
ou privée sont devenus une industrie.
On se prépare savamment et on exé-
cute sans pitié. Le moindre « obstacle »
— agent ou civil — est proprement li-
quidé. La bande organisée possède ses
hommes de main et ses cerveaux com-
me l'industrie ses spécialistes. Du reste
avec l'école du cinéma et de la TV ce
serait plutôt le contraire qui surpren-
drait...

Bien entendu la Suisse n'est pas épar-
gnée par la vague de violence crimi-
nelle.

On l'a vu souvent à Genève et Zu-
rich où la pègre marseillaise, alleman-
de ou italienne se donne volontiers
rendez-vous. Mais même les petites lo-
calités ou les petites banques et bureaux
de poste ne sont pas épargnés. Même
les douanes et les CFF payent leur
tribut sanglant à la furia des gangsters.

Alors pourquoi ne pas punir de la
prison à vie ceux qui cambriolent et
prennent la vie.

Pourquoi ne pas en débarrasser la
société lorsqu'on les tient ?

Pourquoi laisser courir les fauves
dans la rue, alors qu'on ne laisse mê-
me plus la tranquillité et la possibilité
de vivre aux animaux dans la jungle ?

La civilisation est une belle chose.
Mais lorsqu'elle engendre des mons-
tres elle ferait tout de même bien de
se rappeler où cela conduit.

Le père Piquerez

/wAssm

Championnats du monde de ski

Notre bélino AP montre, de gauche à droite, l'Autrichien Hinterseer , 2e,
Gustavo Thoeni, 1er et son compatriote Piero Gros, 3e.

Lire en page 17

Triomphe italien en géant



Plus d'un an après la mort du poète,
le dossier d'Ezra Pound est à nouveau ouvert

Activité littéraire

Le gouvernement américain avait éta-
bli un dossier exhaustif sur le cas d'Ez-
1 s Pound . le poète américain , aujour-
ci nui décédé. Il fut accusé cie trahison
pendant la seconde guerre mondiale.
Mais l'affaire ne fut jamais présentée
devant les tribunaux. Certains des plus
pioches amis du poète — dont beau-
coup étaient à l'époque des altistes et
ries écrivains célèbres — avaient appa-
remment accepté de déposer contre lui
si cela s'avérait nécessaire.

Ces découvertes viennent d'être faites
par un jeune chercheur de l'Université
cie Stony Brook , Long Island (Etat de
New York), David Heymann, auquel le
Fbl a accepté récemment de commu-
niquer le dossier d'Ezra Pound. C'est
In première fois que ce dossier est ren-
du public.

On se souvient que durant la der-
rièie guerre Ezra Pound, qui séjour-
nait alors en Italie, avait participé à
des émissions de propagande en faveur
de Mussolini et de Hitler et qu 'il s'é-
tait progressivement retiré de la vie

littéraire pour se consacrer à des étu-
des économiques et pour parfaire une
théorie qui , selon lui , devait débarasser
le monde de l'usure.

Selon David Heymann , le FBI avait
interrogé des écrivains que le jeune
chercheur a identifié comme étant E.-
I'. Cummings, Archibald Macleish , Wil-
liam Carlos Williams et Richard Al-
à'ngton .

UN PERSONNAGE CONTROVERSÉ
D'après les pièces du dossier, ces per-

sonnalités avaient alors librement con-
vcv.-é sur Ezra Pound , le personnage le
plus controversé mais aussi l'un des
plus influents du monde littéraire.
William Carlos Williams, aurait ainsi
déclaré au FBI qu 'Ezra Pound « était
complètement fou » mais bien qu 'il soit
c finalement devenu gaga » certains do
ses poèmes étaient incontestablement
« parmi les plus beaux de notre siècle ».

Toujours d'après David Heymann , E.-
K. Gummings devait à son tour expri-
mer un point de vue très semblable à
celui de William Carlos Williams, ex-
pliquant , dans sa déposition , qu 'Ezra
Pound était « un fanatique... ardemment
en faveur du régime fasciste ». Cette
déclaration est d'autant plus étonnan-
te qu 'en public E.-E. Cummings avait
toujours soutenu le poète.

DOUZE ANS DE CLINIQUE
PSYCHIATRIQUE

Heymann fait toutefois remarquer
que si certains intimes du poète accep-
teront de déposer contre lui , beaucoup
le firent avec répugnance. Jugé hors
d'état de soutenir un procès, Pound
fut enfermé dans une clinique psychia-
trique de Washington pendant douze
ans et son cas ne passa jamais en ju -
gement. Mais les dossiers qui furent
êtiiblis sur l'affaire n 'en ont pas pour
autant perdu de leur intérêt , ne serait-
ce que parce qu 'ils peuvent aider à
mieux comprendre quelle fut la réaction
de ceitaines personnalités littéraires de
l'époque face à la montée du fascisme.

Selon le jeune chercheur, les pièces ac-
cumulées étaient à ce point accablantes
que le poète aurait pu être condamné
â la peine de mort s'il avait été jugé.
Toutefois, malgré ces pièces à convic-

tions apparemment irréfutables , le cas
Ezra Pound demeure toujours aussi
controversé, car il souleva la question
du rôle que doit jouer l'artiste dans la
société.

Pour David Heymann , qui s'entretint
par deux l'ois avec le poète à Venise
r.vant sa mort , la personnalité d'Ezra
Pound était trop ambiguë, trop com-
plexe , pour que l'on n'en tienne pas
compte. «C' est sans doute difficil e à
expliquer, dit encore Heymann , mais
Pound était à ce point plongô dans ce
qu 'il faisait , qu 'il n'avait pas le temps
de penser à sa propre personne. Cela
lui était complètement égal d'être à la
clinique psychiatrique de St-Elisabeth.
.7c ne crois- pas qu 'il était fou. Il vivait
simplement dans l'utopie pure. Il était
îceMement convaincu qu 'il défendait la
constitution, Il semblait avoir perdu
tout sens des proportions. »

ÉCRITS EN PRISON...
Keumann fait également remarquer

oue Pound écrivit certaines de ses
meilleures œuvres lorsqu 'il attendait
dans une prison italienne d'être rappa-
t'-ié aux Etats-Unis. Selon le jeune
chercheur , Pound ne fut pas seulement
ptisécuté pour ses théories sociales et
politiques : « Je crois, dit-il , que c'était
l'intellectuel en Pound qu 'ils cher-
chaient à attaquer... Toute déviation à
l'époque était anti-américaine ».

Contrairement à son attente , Hey-
mann n 'a pas trouvé dans le dossier
ri interviews de T.-S. Eliot ou d'Ernest
Hemingway, soit qu 'ils aient ;efusé de
pailer au FBI , soit qu'ils n 'aient pas
été interrogés.

En 1946 , le critique littéraire F.-O.
Matthiessen , disait à propos du cas
Pound : ;: Si l'art est l'un des produits
le*; plus précieux de la civilisation ,
alors le poète doit être jugé non pas
seulement pour sa forme mais aussi
pour l'humanité de ses pensées. Et si
vous pensez que l'artiste doit être res-
ponsable des ses opinions, je ne vois
pas comment vous pouvez justifier
round. Mais il n 'en représente pas
moins un exemple tragique de ce qui
se passe lorsque le poète est séparé du
public par un gouffre ». (c)

E. LANE.

Un jeune virtuose italien...

Cet enfant , âge de trois ans, Giacomo Metelli , est déjà un virtuose du violon.
Il est le f i ls  du peintre italien Afranio Metelli. Ses parents affirment qu'il sait
déjà parfaitement lire une partition et l'interpréter. Il est suivi, dans ses études
musicales, par Giancarlo Menotti. Sera-t-ïl bientôt un nouveau Menuhin ou un

nouveau Paganini ? (bélino ap)

Concert des gymnasiens neuchâtelois: un grand succès

Le concert d'hier soir, à la Salle de
musique, était placé sous le signe de
la jeunesse, non seulement parce que
les interprètes en étaient les chœurs
des Gymnases et de l'Ecole normale de
La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel, et
l'orchestre celui des Gymnase-Univer-
sité, mais encore parce que la musi-
que avait une fraîcheur printanière.

Ce fut par des œuvres pour orches-
tre de Purcell, « Ouverture et Ron-
deau », Couperin, « Pièces en concert »
pour violoncelle et orchestre, et Bach,
« Concerto en ré mineur » pour deux
violons et orchestres, que débuta le
concert.

On connaissait les qualités pédago-
giques de Théo Loosli, chef de cet en-
semble, son sens psychologique. Tout
cela s'est magnifiquement confirmé
hier soir à l'audition des œuvres pré-
citées, et le résultat est d'autant plus
méritoire qu 'il s'agit là d'une forma-
tion nullement définitive, de jeunes
gens dont les études limitent leur par-

ticipation à quelques années seule-
ment.

Fait à relever, tous les solistes ap-
partenaient à l'orchestre ; il s'agissait
de Valentin Reymond, violoncelle, Do-
minique Brouilliot et Philippe Borer,
violons. Il faudrait évoquer leurs qua-
lités personnelles, dire aussi leur ma-
gnifique maîtrise technique, car tous
trois présentèrent avec musicalité les
œuvres qui leur furent confiées.

La partie vocale débutait par l'é-
mouvant « Ae verum », suivi des « Vê-
pres du dimanche » de Mozart. Ici en-
core, un travail en profondeur a été
accompli, Georges-Henri Pantillon ne
se satisfait pas de solutions faciles, et
pourtant le chœur jouait hier soir une
partie difficile en entreprenant l'exé-
cution de ces Vêpres, œuvre infini-
ment délicate à interpréter. La situa-
tion fut parfaitement dominée et l'on
apprécia particulièrement la justesse
d'intonation et la précision dont té-
moigna cet ensemble qui, désormais a

son rôlee à jouer dans la vie musi-
cale de nos régions , tout cela au prix
d'un gros effort , naturellement, que
l'on sentait fourni dans l'enthousiasme
et dans une confiance totale en un
guide, Georges - Henri Pantillon, qui
sait captiver son jeune monde et sus-
citer l'émulation.

La triomphatrice de ces Vêpres fut
Pierrette Péquegnat , soprano, qui s'ex-
prime avec un naturel , une facilité
merveilleuse ; avec elle , la musique est
toujours aérienne. A ses côtés, Béatri-
ce Haldas , alto, prix du Lyceum 1973,
intervenait de sa très belle voix som-
bre. Olivier Dufour, ténor, et René
Spalinger, basse, apparurent un peu
moins « latins », mais expressifs néan-
moins. A relever encore l'efficace sou-
tien de Samuel Ducommun à l'orgue.

D'ores et déjà, l'auditeur se réjouit
de la prochaine manifestation de cet
ensemble, et si pour terminer j' avais
un souhait à formuler , ce serait d'en-
tendre — après les exécutions de ces
années passées — cette jeune cohorte
de chanteurs, dans le répertoire mo-
derne, Orff , Penderecki , Poulenc, ou
d'autres encore.

D. de C.Les Coréens ont devancé Gutenberg
« On ne saurait en vouloir aux hôtes

de l'Extrême-Orient d'avoir déposé un
œuf de coucou dans le Musée mondial
de l'imprimerie », écrivait dernièrement
un journal de Mayence (République
fédérale d'Allemagne) à propos d'une
exposition sur l'imprimerie en Corée,
organisée au célèbre musée. C'est en
effet un enfant de la ville, Johannes
Gutenberg, qui a inventé vers 1450 la
composition par caractères mobiles et
qui est reconnu comme le père de
l'imprimerie.

Mais en Europe, on ne savait pas
ciue les Coréens avaient fait une inven-

tion analogue bien plus tôt. La seule
différence , c'est que les mots entiers et
non les caractères étaient coulés dans
le métal. Il est établi qu'en 1230 on
connaissait déjà les signes métalliques.
Au cours de l'été 1972, on a découvert
à la Bibliothèque nationale de Paris le
plus vieux livre de ce genre : les Co-
réens l'ont imprimé en 1377. Une copie
de cet ouvrage fut visible à Mayence,
à l'occasion de l'exposition spéciale. Et
c'est ainsi que le grand public a appris
ce que les spécialistes savaient déjà :
ce n 'est pas Gutenberg qui a inventé
le premier l'imprimerie, (dad)

Joan Baez en concert
C'était à la fin de l'an aernier, à

Montreux : Joan Baez y donna deux
récitals aussi extraordinaires l'un
que l'autre. D'elle émane une puis-
sance énorme. Elle sut établir un
contact parfait avec un public en
général froid et réticent dans lequel
on voyait des « fourrures » tout ex-
près venues pour raconter ensuite
au thé, « J'ai vu Joan Baez ». Com-
me on le dit : la culture, c'est com-
me la confiture, moins on en a plus
on l'étalé. Quelle joie, alors si cette
culture est « pop », progressiste, ré-
volutionnaire et chante la paix pour
les « fourrures »...

NI STAR, NI MYTHE
Joan Baez n'est ni une star, ni un

mythe ou une légende, mais tout
simplement un être humain. On l'a
portée au pinacle parce que les mal-
heureux de tous bords la touchent
au plus profond d'elle-même, ce
qu'elle dit bien en faisant partager
ses sentiments. Tout en elle est es-
poir, révolte contre l'injustice, poé-
sie. Son art respire un amen sensi-
ble. « Facile de faire la révolution
à coups de millions » dira le petit
crétin qui n 'y comprend rien et con-
tinue de siffler « L'amour , c'est
moins c... que le chant des ciseaux »
tout en confondant problèmes et fa-
talité, justice et loi , bonheur et comp-
te de chèques.

Seule sur une petite estrade, avec
une présence forte, Joan entama
sans le chi-chi du show-biz habituel
i Joe Hill ». Saisissante, séduisante,
Joan Baez jou a les plus belles chan-
sons de son répertoire et du réper-
t oire folk en général. La splendeur
de sa voix grandiose rendit merveil-
leuse l'interprétation de la « Balla-
de de Sacco et Vanzetti ».

UNE BALLADE POUR DYLAN
Joan rendit hommage a son vieil

ami et compagnon pendant de lon-
gues années, Bob Dylan , avec trois
do ses chansons, « Blowin in the
wind », « Farewell Angelina » et
« You aint't going nowhere » où elle
l'imita avec beaucoup d'humour.

Elle lui dédia en outre une merveil-
leuse ballade « To Bobby >• où elle
l'incite à reparaître en public parmi
ceux qui luttent.

On retrouva aussi une vieille bal-
lade anglaise dans « Long black
veil ». Le public réclamait un tube :
Joan joua « The night they drove
old dixiee down ». Le thème domi-
nant du concert fut son engagement
politique dans diverses chansons
lancées d'une voix rauque et lan-
cinante, « The partisan » (bien con-
nu par Léonard Cohen) , « Le para-
chutiste » de Maxime Leforestier et
le merveilleux « Billy Rose ». Le
fleuve d'amour que Joan a dans le
cœur déborda soudain pour repren-
dre « Love song to a stranger » et
« Grey Horses ». Le concert se ter-
mina sur deux chansons des Bea-
tles « Let it be » et « Imagine ». Ova-
tion si vive que Joan dut revenir
trois fois sur scène pour chanter à
eapella trois chansons. Ce fut le de-
lire : debout sur les chaises des cen-
taines d'auditeurs chantèrent avec
elle « We shall overcome », « Ama-
zing grâce » et « Donadonadona ».

On connaît depuis longtemps Joan
par ses disques. On a su admirer sa
musique. Mais nul ne supposait que
Joan maîtrise toujours aussi bien
son instrument. En dix ans, elle n 'a
pas cessé de s'améliorer. Elle était
seule avec son immense talent pour
satisfaire pleinement à sa renommée.

Interpréter ou analyser le détail
des textes ou de son jeu serait pres-
que un blasphème : son art parle de
lui-même. Sa voix naturelle, contrô-
lée mais libre, hautement timbrée
et d'une pureté , d'une précision de
cantatrice d'opéra est aussi explici-
te que les bombes, le chaud , le froid
et les couleurs. Joan nous gifle, nous
caresse, nous fait pleurer, rire et
beaucou p réfléchir...

VIC.

Bourse fédérale
des Beaux-Arts :

Lî commission fédérale des Beaux-
Arts , qui a siégé à Lausanne en pré-
sence de M. Hans Hurlimann , chef du
département fédéral de l'Intérieur , a
ex-iminé un millier d'œuvres présentées
pai 357 jeunes artistes suisses, âgés de
moins de 40 ans . pour l'obtention de
la bourse fédérale des Beaux-Arts.

H. Claude Lcewer, de Neuchâtel , vi-
ce-président de la commission , a an-
noncé que 37 artistes avaient été rete-
nus.

Les 3ii7 artistes candidats étaient 284
Aiémaniques, 64 Romands et H Suisses
italiens. Les 37 choisis sont 28 Aléma-
niques et 9 Romands. Il y a parmi eux
sept femmes, pour une seule i an passé.
Douze boursiers recevront 800(, francs ,
v ingt 7000 francs et cinq 6000 francs,
son au total 266.000 francs. Il s'agit de
vingt-quatre peintres et graveurs, dou-
ze sculpteur; et un architecte. La bour-
se fédérale est une aide et un oncoura-
f:cment aux jeunes artistes , et non un
prix de consécration .

L ensemble des œuvres soumises à la
commission a été exposé jusqu 'à diman-
che scir au Palais de Beaulicu , à Lau-
:-Mnne.. Puis les œuvres sélectionnées
seront exposées dès samedi et jusqu 'au
premier dimanche de mars au Musée
des Arts déeoratifs de la villo de Lau-
sanne, puis à la Galerie du Kornhaus
à Baden. (ats)

357 candidats,
37 élus

Un menu
Navets rissolés
Tranches de porc
Pommes de terre rôties

NAVETS RISSOLÉS
Pour 1 kg. de navets, 30 gr. de beur-

re, 1 c. à café de sucre, 1 bol de bouil-
lon. Faites blanchir 10 min. à l'eau
bouillante, égouttez, faites dorer dans
le beurre, saupoudrez avec le sucre,
laissez encore 5 min. et .mouillez avec
le bouillon ; sous couvercle, laissez mi-
jot er un quart d'heure.

Pour Madame...

Pensée
Rien n'est si laid qu'un riche avare,

si ce n'est un pauvre envieux.
BONNARD.

Les organisateurs du 3e Festival in-
ternational du court-métrage de Gre-
noble ont annoncé que leur manifesta-
tion aurait lieu cette année à fin juin ,
début juillet .

Un festival international des écoles
de cinéma oiganisé par le Centre inter-
national de liaison des écoles de ciné-
ma et de télévision se tiendra égale-
ment à Grenoble au même moment.

Troisième Festival du court
métrage de Grenoble

Théâtre «Am Neumarkt»
Zurich

Le directeur du Théâtre « Am Neu-
markt », à Zurich , M. Horst Zank, quit-
tera ses fonctions à la fin de la saison
1974-75. soit le 31 juillet 1975. Lors de
son élection déjà , en 1970, M. Zankl
avait indiqué qu 'il estimait souhaitable
<;ue la direction du théâtre se renouvel-
le périodiquement afin de ne pas tom-
ber dans la routine.

Le Conseil d'administration a annon-
ça que la place sera à nouveau mise au
concours. L'élection du nouveau direc-
teur interviendra vraisemblablement en
septembre prochain, (ats)

Démission du directeur



Le feu dans un atelier de lapidage
Rue du Commerce 17a, hier en fin d'après-midi

Alors que les* 24 ouvriers de l'a-
telier de lapidage, décoration et
diamantage A. Leuenberger & Cie
s'apprêtaient à terminer leur jour-
née de travail, le feu s'est subite-
ment déclaré, mardi, peu avant 17
h. 30, dans la chambre de ventila-
tion se trouvant au sous-sol de l'im-
meuble, rue du Commerce 17 a. En
l'espace de quelques minutes, le feu
se propagea très rapidement à l'a-
telier principal situé au rez -dé -
chaussée. Due explosion alerta le
personnel et, d'un seul coup, tout
l'atelier fut envahi par la fumée,
puis par le feu. Les premiers se-
cours, alertés à 17 h. 27, se rendi-
rent immédiatement sur place, sous
les ordres du cap. EM Marendaz,
avec le camion tonne-pompe, l'é-
chelle-auto , le camion poudre et la
voiture de commandement.

Six ouvriers sauvés
Le premier travail des pompiers

fut le sauvetage de six ouvriers se
trouvant dans l'atelier de diaman-
tage situé à l'étage supérieur. Us

L'atelier du rez-de-cha'ussée est détruit. Le feu s'est propagé par la
ventilation se trouvant en haut, sur la droite de la photo.

Le feu fait rage à l'intérieur. Mais six ouvriers ont pu être sauves au moyen
de cette échelle, (photos Impar-Bernard)

avaient eu la retraite coupée par
la fumée envahissant la cage d'es-
calier. Au moyen d'une échelle de
façade, tous furent sauvés et mis
en sécurité. Pendant ce temps, le
feu faisait rage au rez-de-chaussée,
s'attaquant aux parois et au pla-
fond, alors qu'une épaisse fumée
envahissait le local. Les premiers
secours, aidés des hommes et de
deux groupes de renfort du batail-
lon (14 et 15) furent obligés de lut-
ter contre le feu et la fumée, pro-
tégés par des appareils de protec-
tion contre les gaz. Après une de-
mi-heure d'efforts, tout danger de
propagation était écarté, les pom-
piers étant maîtres du feu. Mais il
fallut cependant à ces derniers une
demi-heure de travail avant de
pouvoir quitter les lieux.

Ce sont finalement 25 hommes
qui travaillèrent à l'extinction de
cet incendie. Les dégâts sont diffi-
ciles à évaluer. Mais ils représen-
tent certainement des dizaines de
milliers de francs. Si l'atelier de
diamantage n'a souffert ni de l'eau,
ni du feu ou de la fumée, en re-
vanche l'atelier du rez-de-chaus-
sée est détruit. Selon les ouvriers
de l'entreprise, ce n'est pas le pre-
mier début d'incendie qui se pro-
ém'''<SÉ '̂;'IÉ l̂£mmvdè;̂ «i îIa-
tion, mais chaque fois le . feu put
être circonscrit avant l'arrivée des
pompiers.

On a remarqué sur place la pré-
sence du major Grisel et celle du
conseiller communal Claude Robert.

(rdi

Classes de neige

Près de 300 élèves de l'Ecole pri-
maire ont pris part cette année aux
classes de neige organisées au Brassus.
Le premier groupe était parti le 21
janvier ; il fut suivi d'un deuxième la
semaine dernière. Le dernier groupe a
quitté lundi notre ville, pour être de

retour samedi. Notre photo : les éco-
liers du Centre Numa-Droz. C'est une
nouvelle expérience tentée par la di-
rection de l'école après les vacances
blanches passées à Fiesch (en 1972) et
à Torgon, l'an dernier.

(photo Impar - Bernard)
•-*—

Départ pour la dernière semaine

Non, il n'avait pas
pris racine...

Curieuse année, décidément . Plus
d'hiver, un faux-printemps , et un
sapin de Noël dont on pouvait se de-
mander s'il n'avait pas pris racine
et rester là jusqu'à Noël prochain !

En e f fe t , le grand sapin tradi-
tionnellement dressé pour les fêtes
de f in d'année devant la Grande-
Fontaine avait depuis longtemps
perdu ses décorations, comme il se
doit, mais point sa place. A vrai
dire, il ne gênait personne, et fai-
sait même un paravant pudique à
la fontaine , bien nue dans l'attente
de se refaire une toilette printaniè-
re... Mais c'était un peu curieux,
cette persistance.

Lundi, à tout hasard , nous télé-
phonions aux Travaux publics :

— Et le sapin de Noël , on le laisse
là pour la prochaine ?

Sourire amusé à l'autre bout du
fi l .

Mais hier matin, le sapin étai t
« embarqué ,» comme si on s'était
tout à coup souvenu de lui.

Qu'est-ce qu'on parie qu'« ils »
l'avaient oublié ?

(photo Impar - Bernard)

A l'heure des choix : la formation technique offre des atouts

Huit écoles, plus de 150 enseignants, une organisation et un équipement
propres à assurer la formation la plus moderne dans des professions
considérablement modernisées aussi et aux riches horizons : c'est le
Technicum neuchâtelois. Samedi 23 février, matin et après-midi, toute la
population du canton est invitée à visiter ses deux établissements du
Locle et de La Chaux-de-Fonds. Directeurs, enseignants et élèves auront
ce jour-là joie et plaisir à montrer à tous les intéressés l'es différentes
activités de ce centre de formation professionnelle. Des activités qui
touchent des domaines fort divers, puisque l'enseignement dispensé prépare
aux professions des secteurs suivants : horlogerie, microtechnique, méca-
nique, électrotechnique, électronique, habillement, art appliqué, ainsi qu'à
une entrée ultérieure dans les écoles de personnel paramédical et social.

A l'heure du choix d'une pro-
fession, qu'elle se situe au niveau
de l'ingénieur technicien ETS, du
technicien ou du praticien, les jeu-
nes et leurs parents auront cer-
tes grand intérêt à voir l'établisse-
ment en activité. Journée des « por-
tes ouvertes » : le goût du jour veut
qu'on appelle ainsi cette démons-
tration vivante ; en fait , les por-
tes du « Tech » sont , ouvertes en
tout temps à ceux qui veulent se
renseigner. Mais de cette manière,
l'école espère faire mieux : venir
à la rencontre du public.

C'est ce qu'ont expliqué hier, au
cours d'une conférence de presse
tenue au Centre professionnel de
l'Abeille, le directeur général, M.
P. Steinmann et ses collaborateurs
les directeurs des huit écoles, à sa-
voir : Mlle R. Schweizer, MM. Tri-
ponez, Jeanneret, Huguenin, Egger,
Guex, Sandoz et Gentil.

Par cette action renouvelée d'an-
née en année — mais dont la for-
mule a été cette fois renouvelée et
encore améliorée — ces responsa-
bles désirent faire mieux connaître
les contingences et les exigences de
diverses professions de l'éventail of-
fert. Ils entendent démontrer que les
structures de l'établissement per-
mettent non seulement à chaque
élève d'atteindre le niveau corres-
pondant à ses goûts et à ses apti-
tudes, mais encore de résoudre le
principe de l'orientation continue.
C'est ainsi par exemple qu'un ado-
lescent, entré dans telle ou telle
école, peut changer de secteur de

formation en cours d'études, peut
également accéder, dans le temps
de sa formation, aux classes de
techniciens ou d'ingénieurs techni-
ciens des divisions d'apport de l'Eco-
le technique supérieure cantonale
(ETS). Ces écoles s'agrandissent, de-
meurent bien équipées dans tous les
compartiments de l'enseignement :
ateliers, bureaux de construction, la-
boratoires généraux ou spécialisés,
et cela grâce aux crédits alloués
par les autorités et consentis par
les contribuables.

A l'occasion de cette j ournée, cha-
que visiteur pourra mieux se ren-
dre compte de l'ampleur et de la
qualité des moyens mis à disposi-
tion afin d'assurer la relève d'une
main-dœuvre qualifiée, meilleur ga-
rant d'une saine défense de l'écono-
mie régionale — mais aussi d'un
épanouissement réel de l'individu.
Permettant aussi bien le contact
direct que l'accès à toute autre for-
me de documentation, ce genre d'ini-
tiative est à même de compléter
utilement le travail des offices
d'orientation tout en constituant une
excellente forme d'information.

Pour sa part , « L'Impartial » con-
tribuera à « préparer » cette visite
publique en publiant régulièrement
d'ici au 23 février, de brefs « fla-
shes » d'information sur le Techni-
cum neuchâtelois et ses diverses di-
visions. Ces textes paraîtront alter-
nativement en page chaux-de-fon-
nière et en page locloise, puisque
le « Tech » « appartient » authenti-
quement à la région entière ! (Imp)

Le Technicum neuchâtelois se présente

MESURES D'HIVER

Premier degré

Après « La nuit des passeurs » qui
s'est terminée hier, nous commen-
çons aujourd'hui la publication d'un
nouveau petit feuilleton. Notre choix
s'est porté sur un récit signé Rumer
Godden, intitulé « La bataille de la
villa Fiorita ».

C'est l'histoire de deux enfants,
Hugh et Caddie, qui n'ont pu admet-
tre le divorce de leur mère. Us vont
la rechercher en Italie, où elle habite
avec l'homme qu'elle doit épouser.
Une bataille, à la fois subtile et
maladroite, s'engage entre Bob (Juil-
let et les enfants, auxquels s'est
jointe sa propre petite fille, Fia.

Dans ce récit, Rumer Godden prou-
ve, une fois de plus, son talent de
romancière et son étonnante con-
naissance de l'âme enfantine. Elle
sait décrire à la perfection les réac-
tions d'adolescents aux prises avec
un univers d'adultes.

Nos lecteurs s'attacheront rapide-
ment à ses jeunes héros, en particu-
lier à l'attendrissante Caddie. Us se-
ront émus par le désarroi de Fanny,
la mère, déchirée entre son amour
pour Bob et son affection pour ses
enfants. Tout cela est conté avec fi-
nesse, et ne tombe jamais dans le
mélodrame ; l'histoire est relevée,
souvent, par une pointe d'humour et
de malice. C'est l'un des meilleurs
romans de cet auteur célèbre, et
nous souhaitons que nos lecteurs
trouvent plaisir et délassement à le
lire chaque jour.

Un nouveau
feuilleton

24 H. EN VILLE 

Nous avons publié hier le commu-
niqué par lequel le Parti ouvrier
et populaire appuyé par nombre de
sociétés sportives de la ville, annon-
çaient leur détermination de parve-
nir à la création d'une commission
consultative des sports. A ce propos,
il convient de rectifier deux erreurs
qui s'étaient glissées dans ce com-
muniqué : parmi les sociétés signa-
taires de la résolution, il faut lire
« Basket-Ball-Club Abeille » et non
« SFG Abeille », et à la place du
Club des lutteurs, le Curling-Club.
Cela dit, précisons que, selon toute
vraisemblance, les efforts pour ob-
tenir la constitution et la reconnais-
sance de cette commission vont
maintenant se poursuivre sur deux
« fronts ». Sur le plan politique, les
conseillers généraux popistes, sol-
licitant sans doute l'appui d'autre
conseillers des divers groupes, vont
remettre sur le tapis la motion qui
demandait cette création. Pendant
ce temps, il semble que ce seront
les sociétés intéressées elles-mêmes
qui travailleront à définir la compo-
sition de la commission, et qui la
mettront sur pied. Apparemment,
l'opération, rondement menée, pour-
rait aboutir au résultat escompté par
les initiateurs. Le fait qu'elle ait
perdu sa coloration politique ini-
tiale y aidera. Encore la « Commis-
sion des sports » créée devra-t-elle
faire la preuve de son efficacité
et de son utilité. C'est à ce niveau
seul qu'on pourra porter un juge-
ment sur l'initiative, (k)

Commission des sports :
sur deux « f ronts »...

Vingt-trois peintres et graphis-
tes, 13 sculpteurs et artisans et un
architecte ont obtenu une des bour-
ses allouées par le Conseil fédéral
cette année, sur proposition de la
Commission fédérale des beaux-arts.
Parmi eux figure le jeune peintre
chaux - de - fonnier Jean - Claude
Schweizer, dont le talent, le carac-
tère de l'œuvre et les progrès trou-
vent ainsi une belle confirmation.
Le jury, présidé par M. Claude Lœ-
wer, peintre bien connu à La Chaux-
de-Fonds également, avait à exami-
ner les œuvres de 357 concurrents.
J.-C. Schweizer, qui avait déjà ob-
tenu deux bourses antérieurement,
dans le domaine des arts appliqués,
le prix de la Fondation Kiefer-Ha-
blitzel de Lucerne en 1968 et un
6e prix l'an dernier lors de la pre-
mière Biennale de mai à Berne,
compte aller poursuivre sa promet-
teuse carrière en Provence.

Confirmation
pour un jeune artiste

A la fin de la semaine dernière,
les usagers de la route ont remar-
qué — avec les commentaires d'usa-
ge, bien sûr... — que la signalisation
lumineuse des carrefours du Casino
et Moreau présentait les signes
d'une défaillance certaine. C'est un
des circuits électroniques du systè-
me qui avait « lâché ». Un réglage
manuel de fortune n'a pas permis
d'obtenir un résultat satisfaisant
pendant la durée nécessaire aux
techniciens pour remettre les choses
en ordre. Il est évident qu'on n'est
jamais à l'abri de défaillances de ce
genre, dans les installations sophis-
tiquées qui sont d'usage maintenant.

Il semble que depuis, les choses
soient rentrées dans l'ordre. Cer-
tains défauts de synchronisations
ont pu apparaître toutefois, dont
nous avons demandé la cause. Il
paraît que ce manque de coordina-
tion (entre les feux des deux car-
refours) peut se produire, mais très
momentanément seulement, lors des
« changements de programme » de
la signalisation. On sait en effet que
les feux fonctionnent selon deux
programmes différents, l'un pour les
heures de pointe (matin , midi, dé-
but d'après-midi, fin de journée),
l'autre pour les heures plus creu-
ses. C'est lorsqu'un des program-
mes cède sa place à l'autre que
quelques «flottements» pendant une
phase ou deux, peuvent se produire.

Par la même occasion, on peut
signaler que les détecteurs de trafic
noyés dans la chaussée fonctionnent
désormais pleinement, ce qui n'é-
tait pas le cas au début. De ce
fait , les phases se modèlent mieux
au trafic effectif que ce n'était le
cas lorsque l'automatisme était réglé
de manière uniforme. Autrement
dit, les « phases vertes » sont allon-
gées lorsque beaucoup de véhicules
doivent en bénéficier , alors qu'elles
sont supprimées, pour les transver-
sales (rues du Casino et de l'Ouest)
si aucun véhicule ne se présente
aux feux.

Signalisation lumineuse :
une défaillance, parfois...

Au cours de ce mois, le groupe
des Chatons a mis sur pied un
championnat de football-tennis doté
d'un challenge qui se dispute à la
halle des Forges. Il est réservé aux
juniors B et C avec la participation
du FC La Chaux-de-Fonds, de
l'Etoile, du Floria et du Parc. A
l'issue d'une première soirée, Etoile
vainqueur de Floria et du Parc est
en tête avec deux matchs et qua-
tre points. De leur côté, le Parc
et Floria ont tous les deux battu
La Chaux-de-Fonds.

Challenge des Chatons

LUNDI 4 FÉVRIER
Naissance

Pignattini Gimmi Luca, fils de Lu-
ci?.no, chauffeur et de Cristina Maria ,
née De Savo.

Promesses de mariage
Péquignot Jean Claude, peintre et

Gilland Sonia Gabrielle. — Buccieri
Fiancesco, carrossier et Rapagnetta
Loredana. — Polenta Sandro Gabriele,
ingénieur en électronique et Favre-
Bulle Rose Marie. — Hirter Emil, polis-
seur et Glauser Anna-Mina.

I

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 7

Etat civil

l'épargne
logement
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FABRIQUE DE FOURS INDUSTRIELS
- BOREL - cherche .

i n n~~rh~n n i .. „ .-, . . > . ^ ,.,..., ;,,. .» • ¦<.

DESSINATEUR
ou

ÉLECTRICIEN
pour le bureau de construction des tableaux électriques de commande.

Nous demandons :
— de bonnes connaissances dans le domaine des

schéma électriques i
— du goût pour la conception des projets et le

contrôle de leur exécution
— de l'enthousiasme.

Nous offrons :
— un travail indépendant après une période de

mise au courant
— une ambiance de travail agréable
— une rémunération correspondant aux qualifications
— l'horaire mobile.

Offres à la Direction de BOREL S. A., rue de la Gare 4, 2034 Peseux/NE
tél. (038) 31 27 83.

La Direction Centrale des

L FABRIQUES D'ASSORTKMENTS RÉUNIES
/TT\ 2400 - LE LOCLE

{ g!\\^^ j 
cherche pour 

son 

département de comptabilité finan-
yQv~--Ji^T?/ cière, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
Travail agréable

Conditions et prestations sociales
d'une entreprise moderne

Réfectoire à disposition

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offre ou se présenter à la Direction Centrale
des F. A. R., Girardet 57, 2400 LE LOCLE, tél. (039)
31 12 86.

Magasin d'horlogerie-bijouterie à Bâle cherche pour
le 1er avril ou date à convenir :

horloger-rhabilleur
désireux de changer de situation.

Place stable avec salaire intéressant.

Prière de faire offres à la maison

LEU Uhren Schmuck
am Tellplatz
4053 BALE
Tél. (061) 34 28 21.

Nous engageons
pour début avril 1974

UN (E) EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

pour travaux de facturation, d'ex-
portation et de documentation de
fabrication. !

Connaissance de l'allemand sou-
haitée pour communications télé-
phoniques.

ADAX Décolletages
2034 PESEUX, tél. (038) 311120.

A LOUER

STUDIO
MEUBLE
Libre tout de suite.
Tél. (039) 313125
LE LOCLE

N'ATTENDEZ PAS
au dernier moment

pour apporter
vos annonces

Cas!no-Théâtre - Le Locle
SAMEDI 9 ET MERCREDI 13 FÉVRIER

Soirée théâtrale
des Samaritains

avec la précieuse collaboration de

COMŒDIA
qui présentera une pièce gaie en 4 actes de Barillet et Grédy

Le don d'Adèle
Location jusqu'au 9 février chez M. GINDRAT, Magasin de cigares.
Dès lundi 11 février, réservation des places par téléphone au (039) 31 38 38
Café du Casino. Location ouverte mercredi 13 février, dès 18 h. 30

au Casino.
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À VENDRE

Fiat 127
13 500 km., 1972, '
expertisée.
Prix : Fr. 6200.—.
Tél. (039) 32 13 57
de 12 h. 30 à 13 h.
30.

A LOUER au Locle

appartement
4 Va pièces, avec
confort.
Quartier ouest.
Libre dès 1er mars.
Tél. (039) 31 56 82.

CYLINDRE S.A.
DÉCOLLETAGE DE PRÉCISION

cherche :

pour ses usines du Locle et de La Chaux-de-Fonds

DÉC0LLETEURS
pour son usine du Locle

DESSINATEUR
Préférence sera donnée à personnes sachant travailler
de manière indépendante et ayant déjà quelques
années de pratique.

— Place stable

— Avantages d'une grande entreprise

— RÉMUNÉRATION MENSUELLE SUR 13 MOIS

Les personnes intéressées par ces activités sont priées
d'adresser leurs offres par écrit ou de téléphoner à
notre service du personnel qui leur donnera tous les
renseignements nécessaires.

CYLINDRE S. A.. 42, avenue du Technicum
2400 Le Locle - Tél. (039) 31 35 41

A LOUER
au LocTé: qûËtrtîcIf EâE APPARTEMENT
moderne- de -2 -TJjèce!; cuisine, ¦ salle de
bains, dépendances, chauffage central,
libre tout de, suite eu pour date à conve-
nir. '?>'.v

1' ' -

Pour renseignements et traiter, s'adresser
à l'Etude Elio Peruccio, avocat et notaire.
rue de France 22, 2400 Le Locle, tél. (039)
31 27 09.

LE LOCLE, Gentianes

A louer pour le 1er mars 1974 ou date
à convenir

APPARTEMENT DE 2% PIÈCES
Fr. 310.— plus charges au 3e étage (vue
magnifique), tout confort, balcon.

Renseignements et location: tél. (032)
2 50 82.

ON CHERCHE

APPARTEMENT
au Locle, de 3 ou 4 pièces avec confort .
Entrée immédiate pu date à convenir.

Tél. (039) 22 45 82.

NOUS CHERCHONS

aide
de ménage
consciencieuse, quelques heures
par semaine.

Tél. (039) 31 45 07, Le Locle.

liuuivuMimj t,

VW1200
6 CV, 1964
A. CURRIT
Tél. (038) 66 13 5c
J'ACHÈTE
quelques tonnes

de beau
foin du Jura
(paiement comptant;
Tél. (032) 82 23 4E

fm THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS — \
Vendredi 15 février 1974, à 20 h. 30

L'ASSOCIATION POUR L'ART LYRIQUE présente:

LE TROUVÈRE
OPÉRA DE VERDI j

avec la Société d'Orchestre de Bienne, dir. Jost Mcier
Chœur de la Société d'Orchestre de Bienne

l'Ouvrage sera chanté en italien avec: |

CLAUDINE PERRET
Jody Lasky, Emiliano Rodriguez, Dimiter Mihov,
Fred Stachcl, Ruth Haensli, Rolando Mion, etc.

Location au Magasin Gindrat , Le Locle, tél. 31 16 89
les 7, 8 et 9 février 1974.

¦GRAVURE
Satinage, polissage,
lettres métalliques
découpées.
SAPORITA S et S.

i 2034 Peseux
Tél. (038) 31 55 52

IL N'Y A PAS
DE
MAUVAISE
PLACE

pour une
publicité i
bien faite ¦

A louer pour tout de suite
au Noirmont

appartement
i de 4 ty« pièces, tout con-

fort , avec ascenseur, cons-
truction récente.

Deux balcons.

Renseignements au tél.
(066) 22 22 56.

L'IMPARTIAL
N'OUBLIEZ PAS de nous transmettre à temps et PAR
ÉCRIT vos changements d'adresse (minimum 5 jours)

_ . Jean-Charles Aubert
tA^\ Fiduciaire
Ef^X 

et régie immobilière

Av. Charles-Naine 1
(Tour des Forges)
Tél. (039) 26 75 65
2300 La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENT
3 CHAMBRES
à louer pour le 1er avril 1974
à la rue des Cardamines 22.
Confort moderne. Loyer mensuel
Fr. 261.— plus charges.

Dans le même immeuble, poste de

CONCIERGERIE
à repourvoir pour le 1er avril 1974
Appartement de trois chambres à
disposition - salaire mensuel Fr.
225.—.

ÉCONOMIQUE

Citroën GS
5 CV, 1973
ÎO' OOO km.
A. CURRIT
Tél. (038) 66 13 55

En vacances
lisez l'Impartial
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Malgré sa régression évidente
la poliomyélite existe toujours

La vaccination contre l'a poliomyé-
lite qui est pratiquée depuis plus de
dix ans dans le canton de Neuchâtel
a permis d'éliminer complètement cette
redoutable maladie qui ne figure plus
dans les statistiques non seulement de
mortalité, mais aussi de morbidité. Ces
remarquables résultats ne seront cons-
tants que si l'on conserve l'immunité
acquise et si l'on continue à vacciner
les personnes qui n'ont pas obtenu
cette protection.

C'est pour cela que le Service can-
tonal de la Santé publique a proposé
aux trois grandes agglomérations du
canton, dont Le Locle, de procéder à
une nouvelle campagne de vaccination
au moyen de vaccin buvable et qui est
destiné aux nouveaux-nés d'au moins
trois mois, aux enfants et adultes qui
ne sont pas encore vaccinés et à toutes
les personnes dont la vaccination orale
remonte à plus de quatre à cinq ans.

Cette campagne organisée pour Le

Locle par la Commune et qui a été
annoncée par voie d'annonces, qui
d'autre part est entièrement gratuite,
ne semble pas avoir éveillé l'écho
attendu, puisque 40 inscriptions seule-
ment sont parvenues aux bureaux
communaux.

C'est très humain d'oublier le danger
de cette maladie quand elle ne se
manifeste plus, mais cette indifférence
peut être la cause de sa réapparition.
Aussi rappelle-t-on cette vaccination et
revaccination qui aura heu le mardi
12 février. Le délai d'inscriptions qui
était fixé à jeudi est reporté à ven-
dredi 8 février.

M. C.

Toujours le problème du recrutement
Assemblée générale de la Sociale

Au cours de sa récente assemblée
générale, la fan fare  la Sociale a fait
le bilan de l'année 1973. Au cours de
cette période , elle s'est produite en pu-
blic à 11 reprises et a eu plus de 40
répétitions.

Malgré ce programme assez chargé ,
12 musiciens ont fa i t  preuve d'une assi-
duité remarquable. Il s 'agit de M M .
Paul Huguenin (aucune absence), Re-
né Favre, Roland Sunier, Félix Po-
chon, André Moulin (1 absence), Mau-
rice Aubert , Jean-Pierre Sunier, Henri
Donzé , Antonio Scolaro (2 absences),
André Chapuis (3 absences), Gilbert
Peçon et Jean-Claude Schwab (4 ab-
sences).

DIX JUBILES
Si la plupart des musiciens de la

Sociale sont assidus aux répétitions,
ils sont également d'une f idél i té  cons-
tante. Cette année, 10 d' entre eux sont
à l'honneur : M M .  Rémy Cosandey (5
ans d' activité), Henri Donzé et Gilles
Peçon (10 ans), Daniel Huguenin (12

ans), Roger Thiebaud (15 ans), Julien
Schulthess (25 ans), André Moulin (30
ans), Maurice Aubert (35 ans), René
Favre (55 ans) et Paul Huguenin (55
ans).

Malgré cette fidélité , les rangs de la
Sociale se sont quelque peu éclaircis
l'année dernière à la suite du décès
d'un membre et du départ du Locle
de quatre autres. A l'instar des autres
sociétés, elle éprouve beaucoup de d i f -
f icultés à faire  du recrutement, ceci
d' autant plus que la Musique scolaire
ne constitue plus depuis plusieurs an-
nées un bassin de recrutement pour les
fanfares  de la ville. Il est regrettable
que presque tous les membres de cette
jeune phalange cessent de pratiquer
la musique lorsqu'ils quittent la scola-
rité obligatoire. Un e f f o r t  tout particu-
lier doit être entrepris dans ce sens,

ÊTRE OPTIMISTE
Malgré ses dif f icultés d' e f f ec t i f s  (elle

peut tout de même compter sur plus
de 35 membres), la Sociale va résolu-
ment de l'avant. D'ores et déjà , elle a
établi le programme de la saison 1974
qui comprend notamment un concert
le samedi 16 mars à la Salle Dixi.

S'appuyant sur un noyau très solide,
la Sociale a tout lieu d'être optimiste
quant à son avenir. Ses réussites f u -
tures dépendront de son directeur, M.
Maurice Aubert, et de son comité. Ce
dernier a la nouvelle composition sui-
vante : M M .  Rémy Cosandey, prési-
dent ; Jean-Pierre Sunier, vice-prési-
dent ; Jean-Claude Schwarb, secrétai-
re ; Roland Sunier, caissier ; Paul Hu-
guenin, Olivier Girard , Willy Braillard
et Antonio Scolaro, assesseurs. Bien
qu'ayant quitté le comité après 18
ans d'activité, M. Félix Pochon conti -
nuera à s'occuper des équipements et
des instruments. Enfin, c'est par accla-
mations que M M .  Maurice Aubert et
Gilbert Peçon ont été renouvelés dans
leurs fonctions de directeur et de sous-
directeur.

R. Cy

Brillant résultat de Marie-Claude Dubois
En patinage artistique

Les championnats suisses de patina-
ge artistique, catégorie B, se sont dé-
roulés dimanche dernier à Bienne.

Chez les dames, ainsi que nous
l'avons dit dans notre édition de lundi,
le titre est revenu à la Chaux-de-
Fonnière Danielle Rieder. Nous saluons
avec plaisir la performance de cette
sympathique voisine .Les sports de gla-
ce sont d'ailleurs générateurs de bien
des joies à La Chaux-de-Fonds.

Danielle Rieder s'est imposée de hau-
te lutte devant Marie-Claude Dubois,
une enfan t du Locle. La championne
de Suisse doit sa victoire à sa maî-
trise des figure s imposées. En e f f e t ,
dans le « libre » Marie-Claude Dubois
a fait  merveille, mais pas assez pour
remonter son « déficit » des exercices

imposes. Le résultat de Marie-Claude
Dubois doit l'inciter à persévérer dans
celte disci pline du patinage artistique
qui est très d i f f i c i l e  à pratiquer et à ju-
ger mais qui reste merveilleusement
spectaculaire.

Actuellement, Marie-Claude Dubois
est inscrite au club de Neuchâtel et est
entraînée par le professeur Calame de
Saint-Gervais. Le résultat qu 'elle vient
d' obtenir, à l'âge qu'elle a, doit l'encou-
rager à remettre sur le métier ces
« terribles f igures  imposées », même
si elles ne rencontrent pas toujours
l'approbation des millions de téléspec-
tateurs qui suivent assidûment toutes
les épreuves qu'on leur propose.

S. L.

Cumul d'ordures et de cassons

La nouvelle organisation du ramas-
sage des ordures est maintenant entrée
en vigueur. Des instructions affichées
dans chaque immeuble indiquent clai-
rement l'horaire des nouvelles tournées
en ville et aux environs.

Par mesure d'économie de carbu-
rant , le Conseil communal a donc
décidé, ainsi que nous l'annoncions
récemment, de réduire le nombre de

collectes, les ramenant de trois à deux
pour les quartiers du centre.

Le premier mardi cm mois regroupe
en outre la tournée mensuelle des
cassons pour certains quartiers ainsi
que la tournée dite hebdomadaire des
ordures, ce qui ne manque évidemment
pas de créer sur les trottoirs des mon-
tagnes peu banales de déchets comme
celle que nous avons vue hier. Le
temps est à la rationalisation, nul ne
saura donc se plaindre d'un tel état
de choses (photo Impar-ar)

\ M E M E N T O  j

Temple français: 20 h. 15, Concert :
Konrad Ragossnig et Walter Feybli.

Pharmacie d'office : Mariotti , jusqu'à
21 h., ensuite tél. No 17 rensei-r
gnera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 17 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

: COMMUNIQUÉS

Alliance suisse des Samaritains :
Comme chaque année à pareille époque
l'Alliance Suisse des Samaritains, sec-
tion du Locle, offre à ses membres ac-
tifs, libres et soutiens, de même qu'au
public, ses soirées théâtrales avec la
précieuse collaboration de Comoedia,
qui interprétera une comédie gaie en
4 actes de Barillet et Grédy.

Le titre de cette chronique peut
s'appliquer littéralement parfois à
certains Loclois qui ont oublié, l'es-
pace d'une soirée, que : — Tria foi ,
les heures, ça change, tout le temps !
— Et pourtant, avant de partir, ils
avaient supputé une heure de ren-
trée, estimé le pire et garanti les plus
mauvaises situations. Ils avaient dé-
crit leur soirée avant de la vivre.
Comme si on y était . Ils avaient mê-
me calculé les impondérables ! Com-
me s'ils étaient mathématiques. Et
ces Loclois-là ont regagné leur domi-
cile... sur la pointe des pieds ! com-
me pour dire à leurs femmes éner-
vées : — Si tu « gueules », attends
que le jour se lève ! — Tout droit
comme ça !

Plus les femmes doivent attendre
et plus leurs discours seront longs
disent les habitués de la chose. Il
vaut mieux un bref coup de gueule
avant l'aube qu'un grand silence à
l'heure du déjeuner ! Un sommeil
qu'on entame subrepticement et
qu'on accepte sans prendre sa « po-
sée » personnelle ne vaut pas un
« pet de coucou ». On fait  semblant
de dormir et on se « tricote » des
poches sous les yeux. Y'a comme un
sentiment de culpabilité qui distille
des acides dans l estomac et des glo-
bules rouges qui font des critériums
dans le système circulatoire. C'est,
en d'autres termes, une réaction chi-
mique qui s'appelle: la gueule de
bois ! C'est éventuellement amusant
ou curieux une fois  et parfaitement
désagréable quand c'est fréquent.

Jamais une femme n'est dupe de
cela mais elle pourrait en rire quand
c'est rare. Le Pierre s'est embarqué
à son insu sur le « navire de la dé-
bauche ». Il a noyé ses habitudes de
rentrer convenablement, a comman-
dé une royale tournée et a décidé , à
« brille pourpoint » que les pendules
n'avaient qu'à... l'attendre. Trop
heureux de retrouver les amis de
son enfance qui n'étaient pas, en
l'occurrence, les contemporains d'un
millésime exact. — Tu te rappelles!...
on aurait pu... — Le Pierre retrou-
vait ses quatorze ans et les acteurs
de cette tranche de vie. Il est rentré ,
un peu « pompette », à l'heure de
l'ouverture du B uf f e t  en marchant
sur... la pointe des pieds. Sa femme
l'attendait, douce et gentille. Le len-
demain, il a tenté d'expliquer .' —
Mais non, c'est inutile... qu'elle a
dit — Le Pierre voulait rentrer sur
ses « talons d'Achille », il aurait pu
le faire... en fanfare  !

S. L.

Sur la ,pointe
— des pieds—

Dans les marais du Col-des-Roches

Sous une tempête de neige mouillée,
le bataillon genevois de carabiniers 14,
commandé par le major Scherrer, a pro-
cédé hier après-midi à sa cérémonie de
prise du drapeau sur les marais du
Col-des-Roches. Chutes de neige op-
portunes si l'on sait que les quatre
compagnies de ce bataillon vont effec-
tuer un cours de répétition hivernal
axé principalement sur les déplace-
ments, le combat et la survie dans la
neige. Seule la compagnie I que com-
mande le capitaine Moser, séjournera
au Col-des-Roches, alors que la II sera
stationnée aux Brenets, la III aux Pra-
dières et la Compagnie E, M. à Fon-
taincmelon.

M. René Felber, président de la ville
et conseiller national, assistait à la
cérémonie en compagnie du colonel
Délia Santa, commandant le régiment
d'infanterie 3.

Dans son message de bienvenue, le
major Scherrer eut l'occasion de redé-
finir le rôle de l'armée dans une
démocratie comme celle de la Suisse.
Il informa en outre ses troupes de la
visite officielle de délégués militaires
d'une vingtaine de nations, aux Pra-
dières.

A l'issue de la cérémonie, une col-
lation réunissait les officiers et invités
au home Zénith, (photo Impar-ar)

Prise de drapeau sous une tempête de neige

SEMAINE DU 6 AU 12 FÉVRIER
Association sténographique Aimé Pa-

ris. — Chaque jeudi (sauf pendant
les vacances scolaires) 19 h. 30, en-
traînement au nouveau collège se-
condaire, salle No 025.

Club d'échecs. — Tournoi d'hiver : tous
les mercredis au restaurant de la
Place.

Club des lutteurs. — Mercredi cours
de lutte, 18 h. 30 : écoliers ; 20 h. :
actifs, halle de Beau-Site.

Club de natation. — Entraînement d'hi-
ver : tous les lundis de 18 h. 15 à
19 h. 15 : groupe 3, ainsi que les
jeunesses 3 (1962 et plus jeunes) du
groupe 2 ; de 19 h. 30 à 21 h. : groupe
1 ainsi que les jeunesses 2 (1961 et
plus âgés) du groupe 2.

Club de tennis de table. — Tous les
mardis et jeudis au local, sous-sol
collège Girardet. Cadets-juniors : 18
h. 45 à 20 h. ; seniors : 20 h. à 22 h.

Contemporaines 1900. — Mercredi 6,
au Cercle de l'Union républicaine,
14 h. 30, séance mensuelle.

Contemporaines 1914. — Mercredi G,
20 h., au Cercle républicain, séance
mensuelle. Quelques renseignements
sur la course de printemps.

Contemporaines 1923. — Mercredi 6,
20 h. 15, séance mensuelle, au Cercle
de l'Union.

Contemporaines 1924. — Mercredi 6,
20 h. 15, au Cercle de l'Union, assem-
blée générale et match au loto. Veuil-
lez apporter un lot.

CSFA. — Ce soir, 20 h., chorale. Jeudi
7, 19 h., place du Marché, départ pour
ski. Dimanche 10, ski à Chasserai,
inscriptions, tél. 31 20 25. Mercredi
13, 20 h. 30, au Cercle, assemblée gé-
nérale ordinaire.

Echo de l'Union. — Samedi 9, 20 h.,
rendez-vous à la Maison de Paroisse ;
concert pour la vente. Lundi 11, 20 h.,
répétition , salle de Paroisse.

Gym. Hommes. — Tous les mercredis,
halle de Beau-Site à 20 h. 30.

Harmonie Liederkranz. — Mânnerchor
Harmonie Liederkranz ladet aile
Sànger ein zur Gesangprobe am
Dienstag, 20.15 Uhr, im Lokal, Cercle
Républicain, 2ter Stock Postgebaude.

Judo-Club Samouraï. — Entraînement
Billodes 46. Benjamins (5-8 ans) lundi
et mercredi à 17 h. ; minimes (8-12
ans) lundi à 18 h. et jeudi à 19 h. ;
juniors (12-16 ans) lundi et mercredi
à 19 h. ; seniors (dès 16 ans) lundi
et mercredi à 20 h. ; vétérans, jeudi
à 20 h. ; entraînement libre (compé-
tition) vendredi à 20 h. Cours débu-
tants, benjamins, juniors et seniors,
mercredi à 18 h. ; adultes, vendredi
à 19 h.

La Montagnarde. — Jeudi, 20 h., as-
semblée générale. Samedi-dimanche,
rencontre romande aux Rasses. Ren-
dez-vous samedi, 8 h., Maison de
Paroisse.

Le Locle-Sports, Club haltérophile. —
Halle de sports des Jeanneret, 1er
étage juniors, lundi, mercredi et
vendredi de 19 h. à 21 h. Elite et
vétérans, mardi et jeudi de 18 h. à
21 h. 30, dimanche de 10 à 12 heures.

Société Fédérale de Gymnastique. —
Halle des Jeanneret : Lundi, 18 h.,
petites pupillettes ; 19 h., grandes pu-
pillettes ; 20 h., Féminine. Mardi, 20
h., Actifs, Halle de Beau-Site : Mer-
credi, 18 h., pupilles. Vendredi, 20 h.
Actifs.

Société philatélique. — 2e lundi du
mois, 20 h. Hôtel des Trois-Rois.
Dernier délai pour les inscriptions :

lundi à 17 heures.
Les programmes permanents des so-

ciétés locales ne paraissent plus qu'une
fois par mois, le premier mercredi. De
même il ne sera plus fait de rappels
de convocation.

Sociétés locales

La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois —.42 le mm.
Mortuaires —.65 le mm.

Régie extra-régionale
Annonces Suisse S. A. - A S S A
Suisse —.53 le mm.
Réclames 1.82 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)

Compte de chèques postaux 23-325
La Chaux-de-Fonds

Tarif des annonces
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^u B̂ gB̂ ^B̂ ^̂ r w^̂ w HfM- îB BBtfe '̂S !a§lln8llilH^̂  I

irA<"> AS&AÉ9 âïflï^. *s:~ ' ^HwPrH HHk. ŜB - ' i
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innovation LE LOCLE 1J

EXPOSITION
AUX SAVAGNIÈRES
Les 9, 10, 13, 16 et 17 février, de 13 à 17 h. ou sur
rendez-vous, vous pourrez visiter la maison de va-
cances No 41, meublée par la Maison Pfister, ameu-
blements, Bienne.

Construction massive, très robuste. Grand séjour
vitré avec terrasse et cheminée, cuisine moderne
équipée, douche, 3 chambres à coucher.

Accès par la route Saint-Imier—Neuchâtel, près des
Pontins, en face des téléskis des Savagnières.

Profitez encore des prix 1973 !
Hypothèques assurées.

Promoteur : Pro Savagnières SA, Saint-Imier
Architecte : M. Gianoli, Saint-Imier

Vente, renseignements et prospectus !
DR. KRATTIGER & CIE
Services immobiliers
Place de la Gare 7
2500 BIENNE
Tél. (032) 2 09 22

ÉNORME LIQUIDATION
PALUCHE Marché 2

À REMETTRE AU PLUS VITE

BEL APPARTEMENT
comprenant 4 '/t pièces, grand corridor
remis à neuf , cuisine, bains, WC séparés.
Loyer Fr, 400.—, charges comprises.
Quartier place du Marché.
Tél. (039) 22 25 22.

Nettoyages de tout genre
Immeubles neufs, appartements bureaux ,
escaliers et fenêtres. L'appartement que
vous quittez pour cause de déménage-
ment sera rendu au propriétaire par nos
soins.
Straub Frères, nettoyages, rue de la
Serre 99, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 92 66.

OCCASION UNIQUE
Pour cause de départ , à vendre

Toyota Corolla 1200 Coupé
année 1974, orange, 1500 km., encore
sous garantie de fabrique.
Tél. (039) 23 99 96 heures repas.

Jeune homme
de 37 ans désire faire la connaissance de
JEUNE DAME de 35 à 38 ans pour
rompre solitude. Mariage en vue.

Ecrire sous chiffre RF 2676 au bureau
de L'Impartial.

LOCAUX
100-150 m2 environ
sont cherchés par entreprise de La
Chaux-de-Fonds, pour atelier avec accès
camionnettes, plus quelques locaux à
l'usage de bureaux, WC, etc.
Aménagement simple conviendrait aussi.

Tél. (039) 23 86 07.

'*ffi' <&MB Tél. (039) 22 38 03.

A LOUER
pour tout- de suite ou date à convenir,

APPARTEMENT
de'trois pièces, refait à neuf avec calo-
rifère à mazout à la rue 'dës Sagnés 13
pour le prix mensuel de Fr. 133.—.

APPARTEMENT
de deux pièces, refait à neuf avec calo-
rifère à mazout à la rue du Nord 66
pour le prix mensuel de- Fr. 140.—.
Pour tous renseignements, prière de
s'adresser à l'Etude Francis Roulet ,
Léopold-Robert 76, La Chaux-de-Fonds,
tél. (U39Ï 23 17 R3
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fait une réalité 1
I de la cuisine |

de vos rêves.
Je m'intéresse à savoir
comment vous pouvez

réaliser la cuisine de mes
rêves. Veuillez m'envoyer la |

Revue des cuisines ;
j 0 0 0  «^Therma.
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cherche
pour son département REMORQUES

1 MÉCANICIEN
en qualité de tourneur sur tour parallèle

1 SERRURIER
pour travailler à la construction de véhicules routiers
spéciaux.

Si l'un de ces postes vous intéresse, nous vous sau-
rions gré de prendre contact par téléphone avec notre
service du personnel.

D R A I Z E S. A.
Rue des Draizes 51
2006 NEUCHATEL
Tél. (038) 3124 15, interne 16

mmâhiîmm&mm : i : ¦ ? ¦  "' •' - i f t i lv-'' * ¦') ;• ! : v ¦ ¦ '• • ¦> ¦ ¦¦¦' - . .

Recherchons :

personnel féminin
pour divers travaux de petite manutention en atelier.
Entrée immédiate ou à convenir.
Horaire libre.

Prendre contact avec le service du personnel, rue
Jaquet-Droz 12, tél. (039) 22 48 33, interne 14.

I KSI!
m/tlll\mÊI

Nous cherchons à engager pour notre Département
Equipement et Entretien

un mécanicien
électricien
pour occuper, après une période de formation, le
poste de responsable de l'entretien de nos machines
et postes de montage.
Le poste de travail en question nécessite de celui qui
l'occupe une grande conscience professionnelle, de
¦la rapidité dans les décisions, de la facilité dans les
relations humaines.
Le chef du personnel de l'entreprise est à la disposi-
tion de quiconque souhaiterait des renseignements
complémentaires ou un entretien.
Horaire variable !

Veuillez appeler la Manufacture d'Horlogerie
RECORD WATCH Co S. A., à TRAMELAN
tél. (032) 97 42 36, en dehors des heures de travail, le
numéro (032) 97 42 55.



Nouveau président à la
Société cynologique du Val-de-Travers

Dans une salle du restaurant du Crêt
de l'Eau à Couvet, s'est tenue l'assem-
blée générale annuelle de la Société
cynologique du Val-de-Travers. Une
trentaine de membres ont participé
aux débats présidés par M. Léo Coulot,
qui salua la présence de M. Jean Fuchs
des Verrières, membre d'honneur. Il
rappela la mémoire de MM. Louis Ro-
chat, membre d'honneur, et Pierre Ma-
gnin, membre, tous deux disparus l'an
passé. M. Robert Dumartheray de Pon-
tarlier , donna lecture du PV de la der-
nière assemblée, puis M. Fritz Luscher
présenta la situation financière de la
société jugée saine. Au nom des vérifi-
cateurs, M. Jean-Paul Humbert félicita
le caissier pour la magnifique tenue des
comptes.

Dans son rapport sur l'exercice écou-
lé, M. Coulot releva l'effort déployé
par les membres et spécialement par
M. André Wenger de Travers, lors de
l'organisation du championnat cantonal
qui fut un succès, le concours des Pla-
nes, l'exercice de nuit, la sortie du 1er
mars, le pique-nique au chalet du
Mont-de-Buttes, la coupe de Noël. Il
adressa un chaleureux merci à tous les
collaborateurs pour leur travail ac-
compli.

Au cours de l'année 1973, plusieurs
nouveaux conducteurs sont venus gros-
sir les rangs de la société. Quatre mem-
bres ont présenté leur démission.

Amédée Schuler, chef moniteur, se
fit un plaisir de remettre les challenges
suivants : assiduité aux entraînements
(tableau de Fernand Vaucher) à Mme

Grosclaude, le challenge interne à M. J.
Robert, le challenge André Wenger
(exercice de nuit) et celui de La Jon-
chère (G. Etter) à M. P.-A. Perret, la
coupe de Noël à M. B. Rota. Le chal-
lenge Fuchs est gagné définitivement
par R. Ulrich, celui de la classe II l'est
par la société au concours cantonal.
M. Schueler encourage les conducteurs
à faire preuve de plus de régularité
aux entraînements et exercices.

M. Léo Coulot, instituteur à Couvet,
qui assuma la présidence de la société
durant six ans, avait présenté sa dé-
mission. Pour le remplacer, l'assemblée
fit appel à M. Baptiste Rota , de Bôle
qui fut élu par acclamations. Le nou-
veau président est entouré d'un comité
composé de MM. André Wenger, vice-
président ; F. Luscher, caissier ; D.
Berginz, correspondance ; R. Dumar-
theray, verbaux ; R. Ulrich, matériel ;
Clerc, Graf , Vaucher et Coulot, adjoints.
M. Amédée Schueler, chef technique
est encadré des moniteurs suivants :
Coulot, Clerc, Kaeslin, Michon, Klein et
Robert. Sont à disposition de la société
lors de concours, MM. Aeschlimann,
Brunisholz et Vaucher. Les délégués à
l'USL sont MM. Graf de Salnt-Sulpice
et Ulrich de Fleurier.

En récompense du travail accompli
au sein de la société durant de nom-
breuses années, M. André Wenger a
proclamé M. Léo Coulot, président
d'honneur ; Mme Grosclaude, MM.
Clerc, Berginz, Dumartheray, Kaeslin
et Grosclaude, membres d'honneur, (rq)

Programme varié au Centre culturel neuchâtelois
Sept manifestations sont prévues

pendant le mois de février par les
responsables du Centre culturel neu-
châtelois.

La mimique sera à l'honneur, le 9
avec les Noctambules, trois anciens
membres du Théâtre de l'Orbe qui se
sont orientés vers le mime après un
passage au Berliner Ensemble. Leur
spectacle montre l'angoisse de l'hom-

me devant l'univers moderne. Il s'agit
d'une succession de courts sketches qui
se conclut sur la foi en l'homme et en
l'amour.

Dimitri , clown et mime, sera l'hôte
de la Cité universitaire le 28 février
et ses nombreux amis ne manqueront
pas de remplir la grande salle. Ray
Bryant, pianiste de jazz né il y a une
quarantaine d'années à Philadelphie,
a été très jeune attiré par les « negro
spirituals » et les « gospels ». Il s'est
fait connaître en composant, avec Eddie
Morrisson, le célèbre « The Madison
Time ». Ce pianiste est venu en Europe
en 1972 pour participer au Festival de
jazz de Montreux où il obtint un véri-
table succès. Il se produira seul à Neu-
châtel le 15 février, au cours d'une
manifestation organisée en collabora-
tion avec la radio-télévision suisse ro-
mande.

Les Country Ramblers, qui se pré-
senteront devant le public neuchâtelois
le 16 février, se produisent régulière-
ment dans les caves et les petits théâ-
tres. Us joueront dans le local du Cen-
tre culturel. Les artistes : des étudiants
de Zurich , passionnés par les musiques
country, western, hillbilly, bluegrass,
les chansons irlandaises et le jazz pri-
mitif. Leur spectacle est une véritable
fête improvisée où la joie de participer
l'emporte sur le plaisir de critiquer...

Sara Alexander vient de Jérusalem.
Elle chante sur des thèmes souvent
violents, parfois bouleversants de ten-
dresse. Sa voix est belle, colorée, nuan-
cée et elle chante en hébreu, en yd-
dish ou en français.

Ajoutons encore une pièce du Théâ-
tre du Chêne noir « Miss Madona »
qui se jouera au Théâtre de Neuchâtel
le 23 février, qui entraîne le public
dans le monde du cirque.

Les locaux du Centre culturel neu-
châtelois accueilleront également, pen-
dant tout^e;.hmois, une exposition de
gravures signées Klaus Deaniker, Zu-
richois qui a déjà participé.à de nom-
breuses manifestations tant en Suisse
qu'à l'étranger. . ..

. * ^^ . .̂ .JSUA.

L'Observatoire de Neuchâtel com-
munique :

Le premier mois de Vannée a été très
chaud , normalement ensoleillé et peu
pluvieux.

La température moyenne de l'air de
3,2 degrés dépasse nettement sa valeur
normale qui est de 0,0 degré. De ce fait ,
janvier 1974 se place au quatrième rang
des mois de janvier les plus chauds de-
puis 1864. Seuls les mois de janvier
1921 (plus 3,9 degrés), 1936 (plus 4,0
degrés) et 1948 (plus 3,5 degrés) ont
été plus chauds que celui de cette an-

'.née. ̂ e^ittàyfhnès prises.de 'cfrHj' e»-
-cinq -jours sont les suivantes ;. moins .
0,3, plus 3,8, 5,1, 5,4, 2,8 et 2,4 degrés,
tandis que les moyennes journalières
oscillent entre 10,0 degrés le 16 et moins
0,9 le 5. C'est également à ces deux
dernières dates que sont enregistrés les
extrêmes du thermomètre : respective-
ment 12,2 degrés et moins 1,5 degré.

L'insolation totale se monte à 36,2
heures (pour une moyenne normale de
39 heures en janvier). Le maximum
journalier date du 16 avec 7,3 heures,
suivi de 7,2 heures le 23. On remar-
quera que l'insolation de ces deux jours
forme déjà le 40 pour cent de l'insola-
tion totale du mois ! Le soleil n'est pas
apparu pendant vingt jours.

La hauteur totale des précipitations

est 'de 61,3 mm., ce qui représente un
déficit de 20 pour cent par rapport à la
hauteur normale (77 mm.). Le maxi-
mum journalier recueilli est de 8,0 mm.
le 7. On compte quatorze jours de pluie
et un jour de neige le 6;  c'est le ma-
tin de ce dernier jour que le sol a été
recouvert de neige, pendant quelques
heures, la couche maximale ne dépas-
sant pas 2 centimètres.

La moyenne de la pression atmos-
phérique de 723,3 mm. est assez éle-
vée (la valeur normale étant de 720,7
mm. en janvier). Les lectures extrê-
mes du bàTÔja ittg-^sontid^JSS^: nipn.
}es 17 et 19, et 712,,7. mm. le 9, L'amplt-

"i*TOd'e absolue valtt"&&'ci!*fait":20$ mm.
(normale : 26,1 mm.), i

En janvier, les Neuchâtelois ont eu chaud
mais n'ont pas vu très souvent le soleil

Entre deux maux, il a choisi le moindre
Au Tribunal de police

Le Tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'Hôtel
de Ville de Cernier, sous la présidence
de Mme Ruth Schaer-Robert, assistée
de M. Marc Monnier, greffier-substitut.

J. Cl.-B., de Boudevilliers, a déversé
sur des champs une quantité excessive
de purin qui, par l'intermédiaire des

drainages, a abouti dans un ruisseau
collecteur des eaux.

Le prévenu explique qu'une conven-
tion a été passée avec un agriculteur
pour la vidange des fosses de la station
d'élevage qu'il dirige. Or, l'agriculteur
n'étant pas venu, J.-Cl. B. s'est vu
contraint de vider les fosses avant
qu'eles ne débordent. Il est condamné
à 50 francs d'amende et à 35 francs
de frais.

* * •
V. B., de Corcelles, et G. F., de Mont-

mollin , sont renvoyés devant le tribu-
nal à la suite d'un accident de travail
survenu à Fenin. V. B. mettait en place
sur un immeuble en construction des
pièces de béton au moyen d'une grue
lorsque celle-ci, trop chargée, se ren-
versa. Il n'y eut heureusement pas de
blessé.

V. B. ne comprend pas ce qui s'est
passé ; car, dit-il, U a procédé exacte-
ment comme son patron venait de le
faire sans incident. Tous deux admet-
tent qu 'ils ont mal estimé le poids de
ces blocs. Us relèvent cependant qu'ils
se fiaient au système de sécurité de la
grue en cas de surcharge, système qui,
pour une raison qu'ils ignorent, n'a pas
fonctionné.

V. B., qui n'a fait que suivre les ins-
tructions de son patron, est acquitté.
G. F. est condamné à 120 francs d'a-
mende et 43 fr. 80 de frais.

* * *
Le 26 octobre vers minuit , des agents

de la police cantonale qui circulaient
de La Chaux-de-Fonds en direction de
La Vue-des-Alpes avec un véhicule de
service, remarquaient que la voiture

qui les précédait roulait tantôt à droite,
tantôt au milieu de la chaussée. Peu
avant le col, ils interceptaient le con-
ducteur, J. M., de Cortaillod. Suspect
d'ivresse, celui-ci fut soumis aux ' exa-
mens d'usage. Le breathalyzer donna
un résultat de 1,2 pour mille. Les ana-
lyses du sang révélèrent une alcoolé-
mie située entre 1,79 et 1,99 pour mille.

Le prévenu reconnaît les faits. Il est
condamné à 8 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans, et à une
amende de 1000 francs qui pourra être
radiée du casier judiciaire après un
délai d'épreuve de même durée. Les
frais, par 270 francs, sont mis à sa
charge, (mo)

Audacieux «fric-frac»
Entre samedi soir et mardi matin , le magasin de chaussures Bazar se

trouvant à la ^rue des Epancheurs à Neuchâtel a été cambriolé. Le visiteur
clandestin a réussi à s'emparer d'une somme de 4800 francs.

D'autre part , le garage Hirondelle, Pierre-à-Mazel 25, à Neuchâtel,
a également été cambriolé le 5 février entre 12 h. 30 et 16 h. Selon les
premiers renseignements obtenus, ce vol semble avoir été commis par
quatre individus se déplaçant dans deux voitures portant plaques étran-
gères. Alors que deux des personnages en question occupaient le pompiste
en achetant de l'essence, les deux autres opéraient par effraction dans une
autre partie du bâtiment. Une somme de 10.000 francs a disparu.

L^Ë!K&&:JffîMHËU£S&HH

JL initiative , lancée 11 y a quelques
semaines à Neuchâtel, pour la sauve-
garde des forêts de la commune vient
d'être retirée, un contre-projet étudié
par les autorités ayant paru suffisant
à ceux qui l'avaient lancée, (ats)

-
Initiative

pour la sauvegarde
des forêts retirée

Théâtre : 20 h. 15, soirée théâtrale de
la section préprof essionnelle.

Musée des Beaux-Arts : 10 à 12, 14 à
17 fa-

Musée d'histoire naturelle : 14 h. à
16 h. 30.

Musée paysan : 14 h. à 17 h.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Baby sitting, Croix-Rouge : tél. 22 22 89,
entre 9 et 11 h. et 14 et 16 h.

Service d'aide familiale : tel 23 88 38
(en cas de non-réponse : 23 20 16).

Agence de la Croix-Bleue : Progrès 48,
Tél. 22 28 28, 16 h. à 19 h.

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Carievaro, Léopold-Robert 81.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours : tél. No 17.
Feu : tél. No 18.
Sté prot. des animaux : TéL 22 20 39.

Cinémas
Corso : 20 h. 30, L'Emmerdeur.
Eden : 18 h. 30, Les ménagères insa-

tiables. 20 h. 30, La dernière bourrée
à Paris.

Plaza : 20 h. 30, Lucky Luciano.
Scala : 17 h. 30, Blanche-Neige et les

sept nains. 21 h., La bataille de la
Planète des Singes.

MEMENTO

Au volant d'une automobile, M. J. R.,
de Morteau (France), circulait hier vers
midi rue du Crêt , en direction ouest.
A la hauteur de l'immeuble numéro 1,
il a renversé un piéton , M. Bernardo
Joaquim-Perez , 18 ans, du Locle Qui ,
venant de la rue du Jura, traversait
la chaussée du sud au nord. Blessé,
M. Joaquim-Perez a été transporté à
l'hôpital.

Collision à un carrefour
Au volant d'une automobile, M. R.

W., de La Chaux-de-Fonds, circulait
hier à 11 h. 55, rue du Mont-Racine , en
direction sud. A l'intersection avec la
rue des Crêtets, il est entré en colli-
sion avec la voiture conduite par M. I.
S., de La Chaux-de-Fonds, qui roulait
en direction ouest. Dégâts matériels.

Piéton renversé

Match au loto : Ce soir à 20 h., au
Cercle catholique, par l'Association des
Clubs de Football Amateurs..

Au Théâtre: Si vous désirez oublier
vos soucis, si vous avez envie de vous
amuser, si vous ne craignez pas de
pleurer de rire toute une soirée durant,
si vous êtes curieux d'assister au spec-
tacle le plus irrésistiblement comique
de l'année, alors, courez au prochain
Gala Karsenty-Herbert qui présente-
ron t le dimanche 10 février à 20 h. 30,
au Théâtre : « Le noir te va si bien »,
de Jean Marsan d'après O'Hara , avec
l'irrésistible Jean Le Poulain dans le
rôle qu'il a créé et joué plus de 400
fois au Théâtre Antoine et de Cathe-
rine Samie, sociétaire de la Comédie
française, son extravagante partenaire.

: COMMUNIQUÉS :

\~~~~
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A la Société de musique
« L'Ouvrière »

Répondant à l'appel de son comité, la
société de musique l'Ouvrière a vu son
effectif augmenter, et c'est une trentai-
ne de membres actifs que compte
maintenant cette société.

A l'occasion de l'assemblée cantonale
des musiciens, deux membres très dé-
voués ont reçu une médaille pour 25
ans d'activité. U s'agit de M. Roger
Perret-Gentil (l'actuel président) et de
M. Claude Luthi. (m)

FONTAINEMELON

Dégâts matériels
Au volant d'une automobile, Mlle

C. D., de Villiers circulait hier peu
après midi sur la route de Pierre-à-
Bot - Fenin. Peu avant cette dernière
localité, dans un virage à gauche, elle
est entrée en collision avec l'automo-
bile conduite par M. F. K. de Sava-
gniér qui avait ralenti en raison de
l'état de la route. Dégâts matériels.

FENIN
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Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures,

Favez, Av. du Premier-Mars.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Les Anges

mangent aussi des fayots. 17 h. 45,
Orphée.

Arcades : 15 h., 20 h. 30, Belmondo, le
magnifique.

Bio : 15 h., 18 h. 15, 20 h. 45, Orange
mécanique.

Rex: Fermé pour rénovation.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Les Cracks.
Studio: 15 h., 20 h. 30, Le Matai

Le triomphe
, de Joséphine

Hier soir, dans m/ie salle comble jus-
qu'en Ses moindres recoins, Joséphine
Baker, qui a interrompu une tournée
aux Etats-Unis tout spécialement pour
trois galas en Europe, a remporté un
triomphe. Jeunes et moins jeunes l'ont
aedamée ¦'ftHlemem^ ttprès Qfsgir réser*
vé un chaleur eux 'accueil aux Jumping
Sevenï -hvàt jazztnen neutr%telois de
grand renom.

Nous revienétTong sur ce spectacle
dans une 'prochaine éditioiit (dn)

Etat civil de janvier
Décès

9. Bolle, née Baumann Hortense-
Louise-Clotilde, née en 1895. — 12.
Brand Henri, né en 1879. — 16. Cornuz,
née Riesen Louise Lydia, née en 1899.
— 17. Gattoliat, née Fuhrer Frieda, née
en 1928. — 22. Marchand, née Sasso Ly-
dia-Jeanne, née en 1913. — 26. Calame-
Rosset William-Albert, né en 1898. —
28. Borel, née Ruchat Cécile-Emma,
née en 1892. — 29. Robert-Nicoud Char-
les-Adrien, né en 1903.

COUVET

Collision intercantonale
Au volant d'une automobile M. J. B.

de Kleinlutzel (Soleure) circulait, hier
à 12 h. 15 sur la route cantonale No
411 avec l'intention d'emprunter la rou-
te transversale No 10 pour se diriger
sur Champion. A l'intersection avec la
nationale 10, il est entré en collision
avec l'automobile conduite par M. B. L.
de Sion, qui venait de quitter l'auto-
route.

THIELLE

Soirée du Chœur mixte
de la paroisse

Le Chœur mixte de la paroisse de
Métiers - Boveresse a donné samedi
dernier à ta grande salle du collège,
sa soirée annuelle devant une salle
comble, soirée qui a connu un beau
succès.

La présidente, Mme M. Bielser, a
souhaité la bienvenue au public et a
dit sa joie de présenter la société qui
actuellement compte un ef fect i f  ré-
jouissant de 43 membres. Puis M. A.
Bourquin, membre du comité a pro-
clamé nïembre honoraire la présidente,
Mme Bielser, qui a accomp li 20 an-
nées de sociétariat.

Sous l'experte direction de M. J .-F.
Guye, le chœur a exécuté sept chants
qui furent rendus avec bonheur et
appréciés par l'auditoire qui ne ména-
gea pas ses applaudissements. Rele-
vons les chœurs suivants : « Amis
chantons » ; « Allons en vendanges »
de Boller ; <t Sentiers valaisans » de
Haenni ; « Terre jurassienne » de Mi-
che, et plus spécialement « Venez voir
s'envoler » de Haenni ; « Le colpor-
teur », musique populaire russe, har-
monisée par Rochat, et enfin « Qu'il
fait  bon vivre » de Marbot. Ces deux
derniers chœurs connurent les hon-
neurs du bis.

Le Chœur mixte a chanté avec ho-
mogénéité, sûreté, puissance tout en
observant les nuances et le rythme.
Nul doute qu'avec enthousiasme et
persévérance U connaîtra encore de
beaux succès.

En intermède, trois duos fort bien
chantés par Mme et M. P. et O. Goetz,
accompagnés au piano par Mme M.
Wyss, ont été très appréciés et applau-
dis.

Pour la partie théâtrale, une excel-
lente comédie en 4 actes : « Le don
d'Adèle » de Barillet et Grédy, a été
interprétée magistralement par un
groupe d'acteurs de « Comoedia » du
Locle. (ab)

MÔTIERS

Au guidon d'un cyclomoteur, M. Ma-
rio Paiano, 24 ans, de Peseux, descen-
dait hier à 19 h. 45 la rue de l'Ecluse.
A la hauteur de l'immeuble numéro 61,
il a glissé sur les rails du tram et a fait
une chute. Blessé, il a été conduit au
moyen de l'ambulance à l'Hôpital Pour-
talès. U souffre d'une fracture de la
j ambe droite.

Il glisse sur les rails
du tram

Dans son souci de rendre les cours
de gestion toujours plus proches de la
réalité en les illustrants de cas concrets
tirés de l'expérience d'hommes d'affai-
res du pays, le Groupe de gestion d'en-
treprise de l'Université de Neuchâtel
a reçu M. Philippe de Week , directeur
général de l'Union de banques suisses.

M. de Week a animé, à la fin de la
semaine passée, un séminaire pour les
Étudiants de deuxième année dans le
iadre de la chaire du professeur J.
Mehling, sur le rôle des banques com-
merciales et leurs liens avec les entre-
prises. Dans un style très vivant, le
directeur général de l'UBS a rappelé
le rôle commercial d'une banque (le
crédit et ses différentes formes, le tra-
fic des paiements), son rôle de con-
seiller^'é^^ îr̂ en)?e^ri5e,[et.,.̂ oiïi
rôle financier. Une discussion nourrie
a suivi l'exposé. Elle a permis aux étu-
diants de demander les précisions qu'ils
désiraient ou de poser des questions
plus fondamentales, notamment sur
l'éthique d'une grande banque, ce qui
a donné l'occasion à M. de Week d'in-
sister sur le fait , qu'à son sens « une
entreprise sans éthique ne peut dans
l'avenir que disparaître ».

La densité des débats a démontré
tout l'intérêt que trouvent les étudiants
à de telles rencontres, que le Groupe
de gestion d'entreprise s'efforce de
mettre sur pied , malgré de nombreuses
difficultés administratives, tout au long
de l'année universitaire, (comm.)

Université : M. de Week
face aux étudiants



PARENTS
votre FILLE va terminer sa scolarité

Nous lui proposons un travail intéressant, propre et
varié dans une ambiance que vous apprécierez.

N'hésitez pas à nous contacter, nous vous ferons
volontiers visiter notre entreprise.

Albert Froidevaux & Fils
PROMENADE 2
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
TÉL. (039) 22 29 64

BLANCHARD PIGNONS S.A.
2057 VILLIERS (NE)

engage :

1 TAILLEUR DE PIGNONS
1 MÉCANICIEN
éventuellement formé par nos soins ;

ainsi que

PERSONNEL FÉMININ
pour notre département pivotage.

Les personnes intéressées par l'un de ces postes
peuvent téléphoner au No (038) 53 24 35, ou après
les heures de bureau au (038) 53 10 68.

MllilliTi]
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Sporting Garage J.-F: Stich, 1
r'* J.-Brandt 71, tél. 039/23 18 23 j S

La Chaux-de-Fonds — Ga-
rage du Versoix, Pandolfo & j
Campoli , Charrière 1 a, tél. ;
039/22 69 88, La Chaux-de-

1 Fonds —- Gajr,age D. Cattin-
grojâevauxHél:- 039/61 14-70 , «¦ ¦ -'•
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P A R A - E A U
Verres de montres engage

PERSONNEL QUALIFIÉ
ainsi que

DÉBUTANTS
à former sur divers travaux fa-
ciles en atelier.

S'adresser chez :
PARATTE - ANTENEN
Nord 70, 1er étage
Tél. (039) 22 35 34
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

( \Nous vous proposons de visiter
avec nous, sans engagement,

15 IMMEUBLES dans
7 ENSEMBLES
sur rendez-vous, tous les jours ,
samedis et dimanches compris.

LE PLUS GRAND CHOIX
D'APPARTEMENTS A VENDRE
sur la Riviera vaudoise

DAGE5CX3,
5 bis ch. des Trois-Rois

C^SSsTW .£021 202861
ik Ir-i» [Lausanne

.agence: Grand-Rue 83, Montreux 021/623581/
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CADRE
TECHNIQUE-

cherche changement de situation.
Branche horlogère ou annexe.
— Aptitude à diriger du personnel
— Organisation, production
— Relations clientèle.

Faire offre sous chiffre S 350 449
à Publicitas, rue Neuve 48, 2501
Bienne.

CHAUFFEUR-
LIVREUR
de toute moralité serait engagé
tout de suite ou pour date à con-
venir.

Place stable, bien rétribuée et
avantages sociaux.

Ecrire sous chiffre AR 2673 au
bureau de L'Impartial.

Je cherche
c

APPARTEMENT
de 4 pièces, tout confort , éventuellement 1
échange contre 3 pièces. Tél. 039/26 02 93 i

; ̂ j  j  |^ | ̂ ^¦j7 CHi 
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EMBOÎTEUR
qualifié , cherche travail régulier, à do-
micile à 50 °/o dès le 1er avril.
rél. (039) 23 51 96.

CHANGEMENT DE SITUATION

MECANICIEN
spécialisé sur outillages cadrans, habitué
à diriger du personnel, éventuellement
autre branche, cherche changement de
situation.

Ecrire sous chiffre GZ 2677 au bureau
de L'Impartial.

CHERCHE TRAVAIL A DOMICILE
pour le 1er mars, travaux de dactylo-
graphie à plein temps, ou autres travaux
de bureau. Possède diplôme.
Ecrire sous chiffre 14-120107 à Publi-
citas Saint-Imier.

MECANICIEN
liplômé d'un technicum,

maîtrise fédérale
Î0 ans d'expérience, pratique et bureau
echnique, en mécanique générale, étam-
Des et branches annexes de l'horlogerie,
lyant occupé des postes à responsabilités,
;herche changement de situation.

îcrire sous chiffre DS 2424 au bureau
le L'Impartial.

Horloger à domicile
entreprendrait

MISE EN MARCHE
Breguet accepté. Travail soigné.

Ecrire sous chiffre RD 2727 au
bureau de L'Impartial.

PERSONNE
DE CONFIANCE
possédant permis de conduire, se-
rait engagée tout de suite ou à
convenir pour différents petits
travaux d'atelier, ainsi que livrai-
sons en ville. Voiture à disposition.
Place stable, salaire mensuel et
avantages sociaux.

Ecrire case postale 276, La Chaux-
de-Fonds 1.

Pour faire face à un important programme de
construction, nous cherchons

MÉCANICIENS
Travail intéressant et varié dans une ambiance de
travail agréable.

Pour le département de production, nous engageons
également

MANŒUVRES
qui seront mis au courant pour un travail facile.

Veuillez vous adresser à :

GÉNÉRALE RESSORTS S. A.
Département mécanique
2610 SAINT-IMIER
Tél. (039) 41 27 35.

Les CHEMINS DE FER DU JURA engageraient pour cet été

un(e) ou deux
| apprentis (es)
I commis de gare
1 Les candidat(e)s doivent être de nationalité suisse, âgé(e)s de 15 '/s ans

au moins et de 22 ans au plus.

L'apprentissage dure trois ans (stage d'un an en qualité d'aspirant(e)
compris) ; pendant un à deux ans, l'apprenti(e) suit les cours de forma-
tion des élèves de l'exploitation des Chemins de fer fédéraux.

OFFRES :

Les candidat(e)s sont prié(e)s de s'inscrire à la Direction des Chemins
de fer du Jura à Tavannes ou de s'annoncer par téléphone au No (032)
91 27 45, où des renseignements complémentaires peuvent être obtenus.

1

L'AZUREA
CHERCHE t,/

j nj l i  M i  ly n i ' i j  J i»i  (. ¦ T- : = . i i ! l  '':i • '¦' IK/U - i;;' i uiy. i m . t , .n u *lv.u . ¦ ¦!. i ' J 'H:.aw,

un mécanicien-
outilleur

Travail intéressant et varié.

Prestations sociales d'une usine moderne.

FABRIQUE «L'AZUREA» CÉLESTIN KONRAD SA
2740 MOUTIER - Tél. (032) 93 25 32.

Monsieur, seul, cherche à engager

UNE CUISINIERE
compétente et efficiente pour occuper cette fonction
dans villa particulière.

Les personnes intéressées voudront bien faire leurs
offres sous chiffre 14-940007 à Publicitas 2610 Saint-
Imier.

Bulletin de souscrip tion 1
¦ Veuillez me considérer comme nouvel abonné de L'IMPARTIAL dès le :

I je paierai par 3 - 6 - 1 2  mois *

Nom et prénom : 

Domicile : 

No - Localité : 

Signature :

; A B O N N E M E N T S :

I 3 mois Fr. 21.— ; 6 mois Fr. 40.50 ; annuellement Fr. 78.—
Compte de chèques postaux 23 - 325, La Chaux-de-Fonds

Ne pas payer d'avance, mais à réception du bulletin de versement.

'. * Biffer ce qui ne convient pas.
A retourner à c L'Impartial » - 2301 La Chaux-de-Fonds.

S ^——B^— Il 11 ¦ !¦¦ 
¦ii

ÉWVwwifwS
JW Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » ~»të
** vous assure un service d'informations constant "*i

A repourvoir par suite du décès
du titulaire le poste de :

BIJOUTIER-
ACHEVEUR
s'occupant des spécialités ainsi
que des rhabillages.

Salaire en conséquence.

I Caisse de retraite.

I Horaire variable.

Faire offres à :

CRISTALOR S.A.
j{â Fabrique de boîtes or et argent

Ravin 19 - Té&*fe9) 22 15 41
2300 LÀ ĈBAUX-rJE-TÔNDS

Apprécié depuis des
années — mainte- ^gM
nant encore plus M Wtt

rBeiperroud V3
nettoie tout... /"""Tn

Tél. (039) 23 10 41 , «JJF
heures des repas.

DEBARRAS DE CAVE
ET CHAMBRE-HAUTE
Vieux meubles. Achète logement
complet , paiement comptant.
J. Guyot, Crêt 16, tél. 039/23 71 80
et 039/23 52 71.
¦ M

menuisier
bilingue, ayant de
l'expérience, dési-
rant s'établir dans
la région, CHER-
CHE PLACE avec
possibilités d'avan-
cement.
Ecrire sous chiffre
DC 2429 au bureau
de L'Impartial.

Manœuvre
serait engagé tou'
de suite pour diffé-
rents travaux d'ate-
lier.
S'adresser à :
NOVO CRISTAL
S.A.
Dpt Novo-Tech
Jacob-Brandt 61

NSU 1200
5,99 CV, 1972
26 000 km.
A. CURRIT
Tél. (038) 66 13 55

ÉCONOMIQUE

Opel-
Kadett
5,49 CV, 1970
55 000 km.
A. CURRIT
Tél. (038) 66 13 55

Demande à louer
pour date à conve-
nir

appartement
3-4 pièces, si pos-
sible avec garage.
Quartier piscine.
Tél. (038) 24 52 65

APPARTEMENT
meublé, à louer, 3
chambre, cuisine,
WC, ensoleillé, re-
mis à neuf , à per-
sonne tranquille.
Tél. (039) 22 60 K
après 19 heures.

A LOUER apparte-
ment de 3 Vî pièces
confort , centre ville
Libre pour le lei
juin . Tél. (039
22 61 03.

A LOUER apparte-
ment de 3 pièces
mi-confort, Libre
pour date à conve-
nir. S'adresser : A.-
M.-Piaget 47, Lî
Chaux-de-Fonds, 2e
droite.

Lisez l'Impartial

INDÉPENDANTE, meublée, bain. Schae- <
fer, Parc 11, tél. (039) 23 73 34.

SOFA-LIT, 2 fauteuils, table fer forgé, .
armoire blanche. Tél . (039) 26 95 87.

TABLE OVALE, 6 chaises cannées, ,
noyer, 2 divans-couche, avec duvet , un
divan. Tél. (039) 26 73 59 dès 18 heures.

SALON-SALLE À MANGER noyer mas- .
sif soigné. Tél. (039) 23 28 72.

POUSSETTE D'ENFANT, avec pousse- '
pousse, et différents accessoires. Tél.
(039) 31 54 22. Le Locle.



Horlogerie et problèmes jurassiens
Au Grand Conseil bernois

Au début de Ici dernière session de l'actuelle législature, le Conseil exe-
cutif du canton de Berne a répondu à plusieurs interventions parlementaires
concernant notamment les menaces que fait peser sur l'horlogerie tradi-
tionnelle la montre électronique et l'avis du gouvernement sur une

éventuelle représentation jurassienne au Conseil fédéral.

Dans une longue réponse à une ques-
tion écrite d'un député socialiste de
Courtételle , qui s'inquiétait de l'emploi
dans l'horlogerie , le Conseil exécutif
juge que les mesures prises par l'in-
dustrie horlogère et les instruments
dont lui-même dispose (loi et décret
sur le développement de l'économie
cantonale en particulier ) permettent
d'envisager l'avenir avec confiance. La
montre mécanique est encore loin d'a-
voir abordé sa phase de déclin , puisque
sa fabrication mondiale a passé de 60
à 160 millions de pièces, de 1952 (année
où l'on annonçait l'apparition des mon-

tres électroniques) à 1972, année au
cours de laquelle la production de
montres électroniques se montait à 4
ou 5 millions.

Le gouvernement précise cependant :
« On ne saurait évidemment, en se fon-
dant sur les chiffres qui précèdent, ti-
rer un pronostic pour les vingt pro-
chaines années. De l'avis même des
milieux horlogers intéressés, il est cer-
tain cependant que notre industrie
pourra éviter le chômage technologi-
que qu'on lui prédit en fabriquant tou-
j ours mieux la montre mécanique et

en produisant aussi elle-même la mon-
tre électronique »» > , • •

REPRÉSENTATION
AU CONSEIL FÉDÉRAL

Le Conseil exécutif n'étant pas un
interlocuteur de l'Assemblée fédérale,
et sa fonction l'obligeant à une grande
réserve, il ne peut que décliner la sug-
gestion d'un député radical de Moutier ,
qui lui demandait de prendre contact
avec les partis politiques du canton
pour examiner selon quels critères « on
pourrait donner une fois satisfaction
au Jura » en permettant d'élire un re-
présentant de la partie française du
canton au .Conseil fédéral. Il rappelle
que les députés aux Chambres fédérales
sont libres de tout engagement lors de
l'élection d'un conseiller fédéral, et
suggère à l'auteur de la question écrite
de prendre contact directement avec
les partis.
EN ATTENDANT LE PLÉBISCITE

Enfin, un député socialiste de Wan-
gen-sur-1'Aar vient de déposer une in-
terpellation urgente sur le bureau du
président du Grand Conseil bernois, in-
vitant le Conseil exécutif à communi-
quer au législatif comment il entend
organiser son programme pour assurer
les tâches que comporte le statut du
Jura adopté en novembre dernier. Ce
statut contient des propositions qui
portent sur des modifications de la
Constitution, des révisions de lois,
l'édiction de décrets et d'autres déci-
sions éventuelles, précise le parlemen-
taire. Ce dernier justifie sa démarche
en relevant qu'il est peu probable que
le Conseil exécutif puisse donner des
informations concrètes sur l'aménage-
ment ultérieur du statut du Jura avant
le plébiscite fixé , au 23 j uin, (ats)

EN FANFARE...
Section présidentielle, justice,

agriculture et forêt : telles sont les
affaires que le Grand Conseil ber -
nois a liquidé hier matin. Les dépu-
tés ont été récompensés de leur tra -
vail par une aubade donnée par la
fanfare du régiment 15 (Emmental)
devant l'Hôtel de Ville.

Le Parlement a accepté, sous la
forme de postulat, une motion in-
vitant le Conseil exécutif à consul-
ter les milieux intéressés, essentiel-
lement les partis politiques, dans
la préparation des élections des
membres des commissions extra-
parlementaires, des autorités de re-
cours, etc, nommés par le législa-
tif ou l'exécutif. Il a en revanche
rejeté une motion demandant une
revision de la loi sur l'organisation

judiciaire en vue de l'élection par le
peuple des présidents des tribunaux
de mineurs et les juges spécialisés
dans les différents arrondissements.

C'est sans grande discussion qu'a
ensuite été approuvée, en deuxième
lecture, la loi sur l'assurance du
bétail. Le décret lié à cette loi a
également été adopté, tout comme
une série d'affaires de la direction
de l'agriculture.

Le Parlement a enfin rejeté une
demande d'expropriation de la com-
mune de Heimberg pour la cons-
truction , sur le territoire de la com-
mune de Kiesen, dans la vallée de
l'Aar, d'un stand de tir. Les dépu-
tés ont critiqué le sacrifice de bons
terrains agricoles et proposé une
entente intercommunale. Maîtres cordonniers jurassiens: importante fusion

La nouvelle section jurassienne des maîtres cordonniers : de gauche à droite : E. V. Niederhàuser, R. Noirat, Louis
Maître , K. Sorg, A. Ciarinfi , L. Borruat , les deux délégué s de la démonstration, H. Michel , C. Vrfer, Jean Bodini,
F. Hirschy, L. Simon, R. Saladin. Manquent sur la photo : Nildo Balzano, A. Bodini, J. Crelier, J. Seiler, B.

Rebetez et G. Viatte.

Lundi, au Restaurant de la Place, a
Malleray, se sont retrouvés . les maî-
tres cordonniers de la section de De-
lémont et environs pour leur assem-
blée générale annuelle. ¦ ;

Le point principal de cette assem-
blée, c'est-à-dire la fusion des deux
sociétés j urassiennes de Delémont (re-
groupant les membrees du Jura-sud)
et Porrentruy (Ajoie), a été accepté à
l'unanimité par les membres présents.
De ce fait, les deux sections unies
ont pris lee nom de « section juras-
sienne des maîtres cordonniers ».

UNE DÉMONSTRATION
La matinée, les membres ont eu l'oc-

casion d'assister à une démonstration
de moulage en résine synthétique pour
la confection des formes orthopédi-

ques, dans l'ateleier du président de
la section, M. E. Von Niederhàuser, à
Bévilard. Chaque membre trouva un
grand intérêt à suivre et connaître
cette nouvelle technique de travail.

L'ASSEMBLÉE
Après le repas, l'assemblée débuta

avec seulement trois absents malades,
à qui l'on souhaita un bon rétablisse-
ment. Le protocole, lu par le secré-
taire, M. L. Simon, les comptes pré-
sentés par M. F. Hirschy, furent ac-
ceptés à l'unanimité par l'assemblée.
Cette dernière remercia le président
pour sa rétrospective 1973 et le tra-
vail accompli durant cette année écou-
lée et effectué en collaboration avec
le secrétaire et le caissies. Comme dé-
jà cité ci-dessus, ressemblée accepta

sans opposition la proposition princi-
pale de la journée, la fusion des sec-
tions de Porrentruy et Delémont en
une section jurassienne. Pour cette
nouvelle section unifiée, le comité a
été formé de la manière suivante :

Président, Edouard Von Niederhàu-
ser (Bévilard) ; vice-président, Roger
Noirat (Charmoille) ; secrétaire, Louis
Simon (Bassecourt) ; caissier, Francis
Hirschy (Sonceboz) et assesseur, Nildo
Balzano (Tramelan).

L'assemblée se termina à 18 heures
dans l'allégresse et l'amitié.

(texte et photo rj)

Elections, plébiscite et malaise paysan
Prises de position de l'UDC du district de Courtelary

L'Union démocratique du centre du
district de Courtelary s'est réunie à la
fin de la semaine écoulée, en séance
de comité, à Sonceboz, sous la prési-
dence de M. Charles Niklès, ancien
député, à Saint-Imier. Elle publie le
texte suivant :

A l'ordre du jour trois points im-
portants :

1. Le remplacement de deux con-
seillers d'Etat démissionnaires ; 2. Les
prochaines élections au Grand Conseil ;
3. Le plébiscite du 23 juin prochain.

Concernant le point 1, le comité a
pris connaissance des candidatures et
s'est fait représenter à l'assemblée des
délégués du parti cantonal , à Berne,
appelée à désigner les candidats UDC
au Conseil exécutif.

L'assemblée cantonale a eu lieu et
les noms des candidats sont mainte-
nant connus.

Au point 2, le comité a pris connais-
sance, avec regrets, que les résultats
du dernier recensement de la popula-
tion entraînent la diminution d'un dé-
puté au Grand Conseil dans le district
de Courtelary (5 au lieu de 6). L'as-
semblée générale du parti de district

aura lieu à fin février, également a
Sonceboz et désignera les cinq candi-
dats du parti du district pour les
prochaines élections du Grand Conseil.

Enfin , au point 3, nul n'ignore la
position défendue depuis toujours par
l'UDC dans la question jurassienne :
« Améliorer ce qui est vaut mieux que
démolir ; l'union est préférable à la
séparation ». Fidèle à ses principes,
l'UDC invite chaleureusement ses mem-
bres et sympathisants à rejeter toute
idée de séparation. Elle approuve tou-
tes les initiatives tendant à harmoniser
les rapports entre les différentes par-
ties du canton .

Dans les divers, le m'alaise paysan
a été évoqué. A la suite d'une longue
discussion à ce sujet, le comité du
parti du district, tout en restant acquis
aux mesures tendant à améliorer la
qualité du lait , approuve sans réserve
toute intervention des organisations
paysannes auprès des Autorités pour
faire bénéficier l'agriculture de prix
couvrant les frais de production, et
garantissant à la famille paysanne le
revenu qu 'elle mérite, (ha)

Les députés
autonomistes

seront reçus par
M. Kurt Furgler

Le 19 février, le conseiller fédé -
ral Kurt Furgler, chef du Départe-
ment de justice et police, chargé du
dossier jurassien au sein de l'exé-
cutif fédéral , recevra les députés
autonomistes jurassiens affiliés au
Rassemblement jurassien.

Ce sont les députés eux-mêmes
qui avaient demandé une entrevue
à M. Kurt Furgler. Bien que celui-
ci, l'automne dernier, ait accepté de
les recevoir, ils avaient cependant
renoncé à cette entrevue, estimant
que le conseiller fédéral , dans sa
réponse, fixait un cadre trop res-
treint à leur échange de vues. Or,
on a appris récemment que M. Kurt
Furgler avait adressé une nouvelle
lettre aux députés autonomistes,
leur indiquant qu'ils avaient mal in-
terprété sa première lettre. Face à
cette seconde missive, les députés
ont décidé de revenir sur leur pre -
mière décision et de rencontrer le
chef du Département de justice et
police, (ats)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 23

Au Tribunal de district de Moutier

Mardi matin , le Tribunal pénal du
district de Moutier a siégé, présidé par
Me Jules Schlappach junior et assisté
des quatre ju ges ordinaires et de son
greffier , M. Ruch. Un seul cas était
à l'ordre du jour , mais un cas très
particulier d'escroquerie, concernant M.
F. B., ressortissant vaudois de 54 ans,
contremaître en bâtiment , sans domi-
cile fixe, détenu dans les prisons du
district depuis le 30 août dernier,
prévenu d'escroqueries, abus de con-
fiance et filouterie d'auberge commises
de 1971 à 1973 à différents endroits.
Beau parleur, le prévenu avait séduit
une dame de la région de Moutier, une
veuve qui, recherchant de l'affection,
avait répondu à une annonce et était
tombée dans les filets de cet aven-
turier qui n'en était pas à son premier
coup. Ce dernier se faisait héberger
et entretenir par cette dame qui retira
petit a petit son avoir en banque
pendant que F. B. faisait de la pein-
ture à domicile, pour son plaisir. F. B.
avait ensuite pris la fuite, sentant que
sa compagne ne croyait plus à ses
mensonges et à ses promesses. Il con-
tinua à commettre différents délits, fut
'arrêté, remis en liberté provisoire,
mais continua à vivre dans l'illégalité,
travaillant ici et là , dormant et man-
geant dans des restaurants et partant
sans payer.

Il fut à nouveau arrêté et compa-
raissait hier devant le Tribunal cor-
rectionnel. La séance dura plus ce
4 heures et le tribunal l'a libéré de
la prévention d'abus de confiance dans
un cas, mais l'a condamné à 18 mois
de prison ferme sous déduction de
174 jours de préventive subie sous
l'inculpation d'escroquerie, abus de con-
fiance, vol et filouterie d'auberge.

Les frais judiciaires ont été mis à

la charge du condamne qui devra en-
core payer deux indemnités pour 750
francs au total aux plaignants.

Le maintien du condamné en état
d'arrestation a également été ordonné
par le juge, (kr)

Assemblée de la SFG
Sous la présidence de M. Gilbert

Delapraz , la SFG de Moutier a tenu
samedi son assemblée générale en pré-
sence d'une cinquantaine de membres
dont quatre membres d'honneur. Après
l'acceptation du procès-verbal lu par
Mme Courreau il fut passé aux muta-
tions , soit deux démissions et une ad-
mission. Dans son rapport présidentiel,
M. Delapraz a fait un tour d'horizon
de l'activité de l'année écoulée qui a vu
principalement l'organisation du con-
cours de jeunesse de pentathlon et
l'inauguration de la nouvelle bannière.
Les résultats obtenus furent commen-
tés par le moniteur Jean Queloz et le
rapport des comptes présenté par M.
Gilbert Capitaine. Le comité a été réélu
à l'exception de la secrétaire des ver-
baux , Mme Courreau qui a été rempla-
cée par Mme Clémentine Casartelli et
la représentante de la sous-section
Mme Jacqueline Stager remplacée par
Mme Marlène Petitjean-Ruch. La co-
tisation a été augmentée et il y eut
encore la remise des récompenses à
cinq membres méritants. On entendit
enfin un exposé de MM. Marti et Dela-
praz sur l'éventuelle création d'un Cen-
tre d'athlétisme à . Moutier. La partie
administrative a été suivie d'un souper
et d'une soirée dansante qui s'est dé-
roulée au restaurant de l'Ours dans
une sympathique ambiance, (kr)

Interminable affaire d'escroquerie
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La commune de Bienne a tenu à
donner un relief particulier à l'im-
mersion de la crépine destinée au cap-
tage des eaux du lac qui doivent être
épurées et devenir potables d'après les
procédés expérimentés les plus mo-
dernes.

Le directeur des Services industriels
et conseiller national Raoul Kohler a
exposé l'évolution des travaux qui ont

débuté en août 1971 et qui aujour-
d'hui ont permis déjà l'immersion de
la crépine, ce qui constitue l'avant-
dernière étape des travaux. Entourés
du maire Fritz Staehli , des conseillers
municipaux Fidel Linder et Mme
Renggli ainsi que des commissions
chargées dé ' Cette entreprise, les res-
ponsables techniques de la construction
ont donné tous genres d'explications
et détails à la presse et autres invités
parmi lesquels les directeurs des Ser-
vices des eaux des bords du Léman
et des lacs de Zurich et Constance.

(ri)

Captage et épuration de l'eau du lac de Bienne

Contre un arbre
Un automobiliste de Saignelégier,

qui circulait en direction de Trame-
lan, s'est j eté contre un arbre devant
le tea-room Affentranger , son véhicu-
le ayant dérapé sur la chaussée re-
couverte de neige mouillée.

L'automobiliste s'en sort avec une
fracture d'un doigt, mais son véhicule
est complètement démoli, ce qui re-
présente des dégâts matériels pour en-
viron 7000 francs, (vu)

LES REUSSILLES

C'est aujourd'hui dans le petit vil-
lage de la Courtine, que M. et Mme
Ernest Paroz-Mohny célèbrent le 65e
anniversaire de leur mariage. En mê-
me temps, M. Paroz fête  son 87e anni-
versaire, puisqu'il s'était marié en 1909,
le jour de ses 21 ans. Les deux époux
ont habité durant 26 ans à Saicourt
pour venir s'installer au Fuet en 1952.

(rj)

LE FUET

65 ans de mariage

Licences pour les majorettes
de l 'Audacieuse

Six jeunes majorettes de la clique
l'Audacieuse viennent d'obtenir la li-
cence du 1er degré. Ce sont : Mlles Li-
liane et Mireille Gerber , Monique
Weyermann , Christiana Crivelli , Heidi
Messerli. Relevons que la mention bien
a été décernée à Corine Maillard, ((fi)

Noces d'or dans l 'horlogerie
Mardi 5 février, M. Paul Landri f ê -

tait ses noces d'or dans l'horlogerie. En
e f f e t , c'est le 5 février 1924 qu'il en-
trait en apprentissage dans l' atelier
Rossel Conrad , à Tramelan, puis en
1931 vint élire domicile avec la mai-
son qui s'était établi e à Bienne et
qu'il n'a pas quitté durant un demi-
siècle, ( f i )

Le sport au service
des invalides

Dimanche 10 février, se disputeront ,
à Nods , deux importantes manifesta-
tions sportives dont les bénéfices s'en
iront à l'atelier d'occupation des inva-
lides. De nombreuses inscriptions sont
parvenues au comité d'organisation ,
tant pour le skicross que pour la mar-
che à ski, qui sont toutes deux dotées
de magnifiques médailles souvenir et
de nombreux prix, (fi)

NODS

Camionnette renversée
Hier soir, un automobiliste de Tra-

melan qui s'apprêtait à rejoindre la
Grand-Rue depuis la rue du Champ-
Fleuri est entré en collision avec une
camionnette d'une entreprise de menui-
serie de la localité. Sous l'effet du
choc, la camionnette fut renversée sur
le côté. 10.000 francs de dégâts, mais
on ne déplore aucun blessé, (vu)

Carnet de deuil
ALLE. — On enterre aujourd'hui

Mme Gabrielle Prongué, née Voirol ,
décédée dimanche. Mme Prongué est
l'épouse du maire du village. Agée de
50 ans, elle était mère de quatre en-
fants, tous hors de scolarité. Elle est
décédée à la suite d'une maladie de
plusieurs mois, (r)

TRAMELAN

Animation à la f oire
de lévrier

De nombreux éleveurs se sont ren-
contrés à la halle-cantine, à l'occasion
de la foire de février, qui n'a pas
tenu toutes ses promesses. En effet,
en dépit de la présence de 66 pièces
de gros bétail et de 45 porcs, les trans-
actions n'ont pas été très nombreuses
et bien des pièces n 'ont pas été ven-
dues. Pour le bétail de qualité, les
prix sont satisfaisants et une belle gé-
nisse s'est vendue 3600 francs.

Le marché des porcelets était égale-
ment assez calme et les prix se main-
tiennent sans plus, (y)

SAIGNELÉGIER



RÉSIDENCE L'ORÉE DU BOIS
(région du Cerisier)

EXPOSITION D'UNE VILLA MEUBLÉE PAR MEUBLES GRABER "AU BÛCHERON "
OUVERTURE: jeudi 7, vendredi 8 février 1974, de 19 h. à 22 h. - Samedi 9, dimanche 10 février 1974, de 10 à 18 h.

A vendre, pour date à convenir, un ensemble de VILLAS
jumelées de 5, 5V2, 6V2 et 7V2 pièces d'une surface habitable de 170 à 205 m2 dans un parc d'environ 20 000 m2.

Dotées d'une isolation thermique exceptionnelle (coefficient deux fois plus élevé qu'une construction traditionnelle), ces villas sont équipées
d'un nouveau système de chauffage électrique dont les principaux avantages sont :
- absence de toute pollution - souplesse d'exploitation (température réglée par chambre) - économie d'énergie.
Prix dès Fr. 229000.— y compris terrain et aménagement complet. Garage Fr. 11000.—

RENSEIGNEMENTS :
ARCHITECTES Vuilleumier + Salus PROMOTEUR Willy Naegeli CONSEILLER JURIDIQUE Etude André Perret

Jardinière 59, tél. (039) 231515 Chs-Humbert 8, tél. (039) 22 55 43 avocats et notaire
La Chaux-de-Fonds La Chaux-de-Fonds Léop.-Robert 73, tél. (039) 23 45 25

1 La Chaux-de-Fonds
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À VENDRE

ANCIENNE
FERME
jurassienne dans le bas vallon de Saint-
Imier.
Belle situation, avec 2100 m2 de terrain.

Ecrire sous chiffre M 350 434 à Pu-
blicitas , rue Neuve 48, 2501 Bienne.
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A VENDRE

AUSTIN 1300
modèle 1968, expertisée.

GARAGE INTER AUTO
Avenue Charles-Naine 33

Tél. (039) 26 88 44 ou (038) 41 37 03 le soi

D. Paupe
GYPSERIE - PEINTURE

PAPIERS PEINTS

Tél. (039) 22 58 07
Tél. (039) 23 25 88

¦ L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

Grand garage de la place
engage pour date à convenir

représentant
Nous offrons :

Stage de formation dans l'entreprise
et ultérieurement à l'usine.

Fixe, frais, commissions, garantie de
salaire.

Marques de réputation mondiale au
service d'une bonne organisation de
ventes.

Nous demandons :
Jeune homme de 25 à 35 ans d'excel-
lente réputation au bénéfice d'une
bonne formation, dynamique, bonne
présentation. Si possible marié.

Candidats ayant déjà pratiqué la
vente dans d'autres secteurs ou fait
de l'acquisition d'assurances auront
la préférence.

r Faire offres sous chiffre OF 2655 avec photographie,
curriculum vitae détaillé et références, au bureau
de L'Impartial.

Grand Magasin 
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MLJ||g| cherche

¦ VENDEUSES
§§i AUXILIAIRES

11 pour divers rayons

w H % Horaire à convenir.
^^^» Q Rabais sur les achats.

¦ Se présenter au chef du per-
V sonnel ou téléphoner au (039)
I 23 25 01.
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Nous engageons

MÉCANICIEN
ÉLECTRICIEN
pour notre département entretien et réparations du parc
de machines automatiques.
Appartement à disposition.

KYBURZ & CIE S. A., 2074 MARIN/NE
Rue des Indiennes 9, tél. (038) 33 33 61

Lisez et faites lire «L'IMPARTIAL»

APPRENTIE FLEURISTE
est cherchée pour le 15 août ou date à convenir.

Offres à Mme P. Guenin-Humbert, fleuriste, rue
Neuve 3, tél. (039) 22 10 60.



A VENDRE, cause départ
éventuellement à louer au centre de la ville

MAISON
avec plusieurs petits appartements.
Pourrait également servir comme atelier.

j Libre tout de suite.

Ecrire sous chiffre FG 2505 au bureau de L'Impartial

Lotissement

des Cornes-Morel

A LOUER
tout de suite ou date à convenir :

BEAUX APPARTEMENTS, situés à la rue de la
Croix-Fédérale 40, tout confort moderne :
3 lh pièces, Fr. 430.- par mois, charges non comprises.

Garages à disposition.

Pour louer, s'adresser à l'Etude André Nardin, avenue
Léopold-Robert 31, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
22 48 73.
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Emprunt pour les chemins de fers fédéraux
1974-84 fr. 200 000000

Prix démission 99,60% Rendement 6,30%
y compris 0,60 °/o timbre fédéral

Durée de l'emprunt: 10 ans; coupons annuels au 20 février

Les souscriptions contre espèces seront reçues
du 6 au 12 février 1974, à midi, par les banques, maisons de banque et
caisses d'épargne de la Suisse

Des prospectus détaillés peuvent être retirés aux guichets des banques

CARTEL-DE BANQUES SUISSES
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

I

Bonne aubaine pour le trafic illégal
Pénurie de diamants dans le monde

— par W. TUOHY —

La petite République de Sierra Leone à l'extrémité occidentale du continent
africain, n 'est pas riche et d'autant moins riche, pour paradoxal que cela puisse
paraître, qu 'elle vit de ses diamants. Les pierres précieuses de bonne qualité
se font de plus en plus rares dans le monde et les diamants que l'on trouve dans
les jungles au nord-est du pays sont connus pour leur excellente qualité. Us
rapportaient dernièrement au Sierra Leone quelque 60 millions de dollars par

an , soit les deux tiers de son commerce d'exportation.

Mais les craintes que ce trésor ne
s'épuise ont eu pour effet de décupler
les activités des contrebandiers qui se
livrent au trafic des pierres au préju-
dice de la Diamond Mining Company
dont le gouvernement de Freetown dé-
tient le 51 °/o, et du programme gou-
vernemental additionnel tendant à in-
citer les petits prospecteurs à explorer
des concessions réduites.

C'est à proximité des frontières du
Libéria et de la Guinée que la ceinture
diamantifère est la plus riche : les pier-
res se trouvent le plus souvent dans
les graviers des rivières, qui fournis-
sent également des diamants indus-
triels. Les activités des contrebandiers
se concentrent sur ces régions, d'où il
leur est facile de passer au Libéria, la
frontière échappant pratiquement à
tout contrôle.

Le gouvernement de Sierra Leone a
créé une administration spécialement
chargée de mettre un frein à ce trafic,
et envoie régulièrement des équipes
d'experts et des forces armées pour
patrouiller à la frontière libérienne.
Mais la plupart des observateurs esti-
ment qu 'il est impossible de mettre un
terme aux activités des contrebandiers.
Certains appartiennent à la Diamond
Mining Company elle-même et se con-
tentent d'empocher leurs trouvailles au
lieu de les remettre à l'entreprise.
D'autres travaillent en francs-tireurs
creusant et passant au crible les lits
des cours d'eau et se précipitant vers
le Libéria dès qu 'ils ont réuni quelques
pierres.

On se souvient que le célèbre James
Bond , héros des thrillers de Jan
Fleming, avait engagé la lutte contre
les trafiquants de diamants au Sierra
Leone dans le Roman Diamonds are
Forever ». Ses adversaires du livre
disposaient d'hélicoptères, mais les
méthodes pratiquées par les contre-
bandiers sont moins spectaculaires et
tout aussi efficaces. Dès qu'ils sont
parvenus au Libéria , il leur est facile
de disposer de leur butin car il n'y a
aucune restriction à la vente libre des
pierres précieuses ni à leur exporta-
tion, moyennant le paiement d'un im-
pôt fort peu élevé.

Du Libéria où ils ont été achetés par
un marchand local pour une fraction
de leur valeur réelle, les diamants de
Sierra Leone sont envoyés en toute
impunité à Beyrouth, à Tel Aviv, à
Amsterdam ou à Londres où se situent
les principaux marchés.

AVANTAGES ET DANGERS
C'est l'Inde qui a révélé dans des

temps reculés que le diamant est la
plus scintillante et la plus durable des
pierres précieuses et le monde convoite
sa beauté depuis des millénaires.

Mais aujourd'hui , les 99 %> des dia-
mants, tant industriels que précieux ,
se trouvent en Afrique , et se partagent
entre le Zaïre, l'Afrique du Sud et le
Sierra Leone, où l'on a trouvé des
pierres pesant jusqu 'à 770 carats. La
production du Sierra Leone est de
l'ordre d'un million et demi de carats
par an , dont un peu plus de la moitié
sont des diamants industriels, elle em-
ploie environ 30.000 personnes, sans
compter les chercheurs clandestins qui
sont nombreux.

« Cette richesse que la nature nous
a donnée nous fait autant de mal que
de bien, déclare un fonctionnaire de
Freetown. L'économie de notre pays
exige un retour général à la terre,
qui nous éviterait de dépenser le plus
clair de nos revenus en importations
de denrées alimentaires et notamment
de riz. Mais il arrive trop souvent que
les fermes soient oisives et que toute
la main-d'œuvre, attirée par la fasci-
nation du diamant et la possibilité d'un
coup de veine, s'emploie à cribler le
lit des rivières au lieu de vaquer aux
travaux agricoles » .

De temps en temps, on apprend
qu 'un de ces chercheurs qui a creusé
trop profondément , a déclenché un
glissement de terrain où il a trouvé la
mort.

« Notre économie souffre d'être basée
trop exclusivement sur le diamant, ce
qui la met à la merci des fluctuations
des prix mondiaux, ajoute le fonction-
naire de Freetown. Et il n'est que
trop possible que nos réserves soient
épuisées d'ici 10 à 15 ans. U y a long-
temps qu'aucune nouvelle région dia-
mantifère n'a été localisée ».

Le tourisme pourrait prendre la re-
lève du diamant pour assurer le déve-
loppement de cette république de moins
de trois millions d'habitants, car le
pays est fort beau. Certains occiden-
taux s'intéressent à la possibilité d'y
faire des investissements dans l'indus-
trie hôtelière. Ses plages figurent par-
mi les plus belles de l'Afrique occi-
dentale , avec celles d'un autre pays
africain du Commonwealth britannique
plus petit encore que le Sierra Leone :
la Gambie (400.000 habitants).

(AFP)

Durcissement de la lutte anti-guérilla
Après la mort du général Gnvas a Chypre

Le gouvernement» cypriote se propose
de prendre des mesures « très énergi-
ques » contre les guérilleros qui ap-
puyaient le défunt général Georges
Grivas s'ils persistent dans leurs cam-
pagnes subversives contre le gouverne-
ment, déclaren t de hauts fonctionnaires
de l'administration de Nicosie.

Ces personnalités proclament haute-
ment la volonté du gouvernement de
mettre fin au « terrorisme » dans l'île.
Jusqu 'à présent, les partisans de Grivas
avaient été relativement ménagés car
le général avait le statut d'un héros de
folklore dans la population.

« Nous savions parfaitement où il se
cachait, mais comment arrêter un per-
sonnage qui s'était transformé en une
légende vivante ? Cela n'aurait fait que
compliquer les choses » , constate un
officiel cypriote.

Grivas, mort la semaine dernière
d'une attaque cardiaque, a l'âge de
75 ans, était populaire depuis plusieurs
décennies. Il s'était identifié avec la
lutte du peuple contre la domination
coloniale britannique dans les années
50 avant de se quereller avec le prési-
dent-archevêque Makarios au sujet de
l'Enosis-Union de Chypre et de la Grè-
ce. Depuis 1971, il avait déclenché con-
tre Makarios une action de guérilla
qui menaçait à tout moment de tour-
ner à la guerre civile.

Les membres du gouvernement et les
diplomates accrédités à Nicosie sont
d'accord aujourd'hui pour penser que
la mort de Grivas marque le terme des
guérillas et que ses anciens partisans
chercheront maintenant à défendre
l'Enosis non plus par les armes mais
sur l'arène politique.

Aussitôt après la mort de son ennemi,
Makarios a commencé à faire des ou-
vertures à l'organisation Grivas, qui
compte, croit-on savoir, quelque 500
hommes armés. Il a accordé une amnis-
tie générale à tous les guérilleros à
condition qu'ils se rendent, avec leurs
armes, dans un délai de cinq jours.
Simultanément il faisait libérer plus de
100 prisonniers partisans du général
rebelle.

NOUVEAU PARTI ?
Bon nombre d'observateurs prévoient

que les partisans de Grivas se prépa-
rent à organiser un parti politique,
qui tendrait à rallier les éléments de
droite. Ceux-ci sont favorables à l'u-
nion avec la Grèce mais abominent
les activités terroristes de l'EOKA.

Grivas voulait obtenir l'Enosis à

quelque prix que ce fut , même si elle
devait entraîner la cession à la Turquie
d'une partie de l'île et de toute la po-
pulation cypriote d'origine turque. Ma-
karios s'est toujours borné à déclarer
que l'union avec la Grèce est « souhai-
table » tout en montrant clairement que
là seule politique viable consiste à
maintenir l'indépendance de Chypre
pour assurer son intégrité territoriale.

Aux termes des accords signés en
1960 à Zurich et à Londres, la Grande-
Bretagne et la Turquie garantissent
conjointement l'indépendance de Chy-
pre et peuvent y intervenir pour y
maintenir l'ordre. La Turquie a bien
montré, à plus d'une reprise, qu 'elle
était prête à se valoir de ce droit pour
protéger les intérêts de la minorité
politique d'Enosis. (afp)

Vague de violence à Paris

La capitale française n'a plus rien à envier au Chicago des années 30. Des
bandes de gangsters attaquent systématiquement les banques et n'hésitent pas
à tirer ou à prendre des otages lorsque les choses tournent mal. Depuis quinze
jours , on déplore plusieurs morts et des dizaines de blessés. Avant hier encore,
un coup de main a échoué. Les voleurs ont tenté d'échapper aux véhicules de la
police mais, malgré une manœuvre désespérée, leur voiture est venue s'écraser
contre un restaurant. Prenant un passant comme otage, ils ont néanmoins pu

disparaître, (bélino ap)
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LUNA BAR cherche

BARMAID ou
SOMMELIER (ERE)

Salaire assuré.
Deux jours de congé par semaine.

Se présenter rue Daniel-JeanRichard 17
2300 La Chaux-de-Fonds ou téléphoner
au (039) 23 64 98.

A louer dès le 1er mars 1974

APPARTEMENT
DE 4 PIÈCES,

tout confort, cuisine, hall , WC-bains,
Coditel. Situé à l' ouest de la ville.
Loyer mensuel Fr. 385.— + charges.

S'adresser à Gérancia S. A., Léopold-
Robert 102, tél . (039) 23 54 33.
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Sillets gagnants de la loterie Wiso 1974
1er lot : 461
2e lot : 80
3e lot : 531

Billet Lot Billet Lot j Billet Lot | B.illet Lot | Billet Lot | Billet Lot|

5 60 175 106 345 148 515 108 685 52 855 112
15 43 185 137 355 10 525 89 695 22 865 156
25 190 195 179 365 44 535 127 705 123 875 147
35 139 205 197 375 97 545 119 715 188 885 69
45 70 215 46 385 26 555 24 725 185 895 19
55 113 225 187 395 168 565 196 735 175 905 76
65 195 235 54 405 72 575 17 745 114 915 18
75 111 245 59 415 184 585 165 755 21 925 90
85 95 255 38 425 154 595 9 765 149 935 88
95 si 265 202 435 30 605 68 775 140 945 150
105 115 275 37 445 85 615 49 785 117 955 19!)
115 56 285 144 455 34 625 15 795 130 965 11
125 »00 '295 109 465 47 635 124 805 6 975 48
135 169 305 198 475 55 645 132 815 12 985 189
145 20 315 122 485 36 655 125 825 183 995 167
155 45 S25 181 495 74 665 98 835 191
165 162 335 153 505 40 675 105 845 100

Billet Lot j Billet Lot Billet Lot | Billet Lot Billet Lot Billet Lot|

8 182 178 42 348 201 518 173 688 192 858 172
18 7 188 155 358 28 528 16 698 138 868 86
28 128 198 99 368 61 538 171 708 35 878 131
38 104 208 71 378 92 548 80 718 142 888 41
48 160 218 84 388 83 558 186 728 110 898 126
58 25 228 203 '398 176 568- 163 738 32 908 63'
68 66 238 134 408 33 578 13 748 65 918 79
78 23 248 121 418 194 588 103 758 58 928 178
88 102 258 161 428 136 598 93 768 157 938 141
98 107 268 135 438 164 608 129 778 146 948 152
108 177 278 5 448 4 6d8 170 788 151 958 64
118 174 288 116 458 158 628 27 798 166 968 78
128 118 298 120 468 53 638 96 808 8 978 14
138 50 308 133 478 159 648 81 818 31 988 87
148 62 318 91 488 77 658 94 828 29 998 67
158 82 328 193 498 145 668 180 838 75
168 57 338 143 508 39 678 73 848 101

Le tirage a eu lieu le 3 février 1974.
Les lots peuvent être retirés chez Madame Aimée Leitenberg,
Srenier 14, (Meubles Leitenberg) les mardis matins, jusqu'au
3 août 1974. Après cette date, les lots non retirés resteront
propriété de la société.

Placement de fonds
Pour permettre un règlement d'indivision familial,
quatre copropriétaires désirent

vendre magnifique

TERRAIN A BÂTIR
étage à l'entrée sud d'YVERDON , dans une situation
de grand avenir. Bloc de 33 000 m2 classé en zone
villas. Aménagements au gré du preneur, d'entente
avec la Commune d'Yverdon. Parcelle en partie
plantée de beaux vieux arbres. Prix au mètre carré
très raisonnable.

Renseignements :
ÉTUDE DU NOTAIRE SERVIEN
Av. Haldimand 13, 1400 Yverdon, tél. (024) 23 11 G5.

Pas de publicité = pas de clientèle

Entre Genève et Lausanne

Commerce de graines
avec oisellerie
à remettre tout de suite, sans
goodwill , pour raison d'âge. Chif-
fre d'affaires environ Fr. 500 000.-
Bail huit ans.

Ecrire sous chiffre PQ 900198 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

MACHINES
À LAVER
100% automatiques
neuves, légèrement
griffées ou défraî-
chies avec ou sans
fixation à céder
avec de gros rabais
et garantie d'usine.
Pose, installation et
service après-vente
assurés par nos
soins. Occasions dès
Fr. 300.-. Facilités
de paiement.
MAGIC 021/27 84 10
Harpe 21, Lausanne

A louer immédiatement ou pour date à
convenir, à l'ouest de la ville

LOCAUX
COMMERCIAUX
pouvant convenir pour bureaux, magasin
ou entrepôt.
comprenant deux pièces de 4,70 X 4,20
m. et 5,20 X 7 m. WC. Très bon éclai-
rage.

S'adresser à Gérancia S. A., Léopold-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

À LOUER
pour tout de suite ou date à convenir,

JOLI STUDIO
avec cuisine et salle de bains à l'avenue
Léopold-Robert 83.
Pour le 1er mai 1974,

APPARTEMENT
de 4 pièces, tout confort , à l'avenue
Léopold-Robert 83.

Pour tous renseignements, prière de
s'adresser à l'Etude Francis Roulet,
Léopold-Robert 76, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 17 83.

A vendre pour Fr. 95 000.- parc moderne
de

DECOLLETAGE
D'APPAREILLAGE
complet , comprenant: 9 Bechler, machine
à rouler des filets , machine circulaire
pour travaux de reprise et accessoires.
Propre clientèle avec commandes.
Locaux disponibles.

E. Hostcttler, Agence immobilière
Bienne
Tél. (032) 2 60 40, heures de bureau 7.30-
9 h.

A LOUER
à Saint-Imier
pour date à conve-
nir

beau pignon
de 3 pièces
Confort.

Ecrire sous chiffre
14 - 120091 à Publi-
citas Saint-Imier.



L'USP s'est déplacée à Berne pour expliquer
le gros appétit paysan: 30% d'augmentation!

— De notre correspondant à Berne, Denis BARRELET —

La politique suivie depuis des années par l'Union suisse des paysans
favorise-t-elle les gros paysans au détriment des petits ? Au contraire, a
déclaré hier à Berne le directeur de l'USP, M. René Juri qui, entouré de ses
proches conseillers, répondait aux questions de la presse parlementaire
concernant la rétribution paritaire. L'USP a toujours mis l'accent sur une
politique agricole différenciée et sur la nécessité de compléter les adap-
tations de prix par des mesures visant très particulièrement tel ou tel secteur
défavorisé. Les « extrémistes » — comités de paysans et Union des pro-
ducteurs suisses — en limitant leurs revendications aux prix, font bien

davantage le jeu des riches.

Et nous voua a nouveau plonges dans
l'épineux dossier des revendications
agricoles, qui n 'est pas près de se re-
fermer. On se trouve entre le dépôt
de deux importantes pièces : la semai-
ne dernière, Brougg a envoyé à M.
Brugger ses doléances concernant le
calcul de la 'rétribution paritaire. Fin
février, Brougg présentera un catalo-
gue d'adaptations de prix concrètes.

Ce que gagnera
un agriculteur
Une brochure éditée il y a quel-

ques jours par la Division fédérale
de l'agriculture indique le montant
de la rétribution paritaire calculée
selon la nouvelle réglementation ar-
rêtée le 17 décembre 1973 par le
Conseil fédéral. Elle se fonde sur
les statistiques des ouvriers acci-
dentés en 1972, corrigée en tenant
compte d'un taux d'augmentation
salarial de 10 pour cent par année.
Ainsi, en 1974, la prétention sala-
riale du chef d'exploitation se mon-
tera à 31.200 francs par année avec
300 jours de travail.

En considérant encore le travail
accompli par la famille — en mo-
yenne 50 journées de travail d'un
collaborateur sans formation pro-
fessionnelle, 100 journées fournies
par la femme et 20 par des jeunes
gens, si l'on se réfère à la compta-
bilité des exploitations de plaine —
il faut ajouter une somme de 10.450
francs . La rétribution paritaire
d'une famille travaillant 470 jours
par année s'élève ainsi à 41.650
francs, sans compter le montant des
intérêts servis sur le .capital en , pro-
pre investi dans l'exploitation.

POURQUOI
CETTE INTRANSIGEANCE ?

Dans sa requête d'il y a quelques
jours, l'Union suisse des paysans cri-
tiquait quatre points du mode de cal-
cul de la rétribution paritaire : les in-

térêts servis sur le capita l en propre
investi dans l'exploitation ; le mon-
tant des amortissements et la forma-
tion de réserves ; le nombre des jours
de travail entrant en ligne de compte
pour le calcul ; le montant du supplé-
ment pour le chef d'exploitation. En
décembre dernier, le Conseil fédéral
avait apporté des correctifs permettant
de relever cette rétribution de 5 pour
cent. L'USP réclame 15 pour cent sup-
plémentaires, ceux que lui a refusés
le Conseil fédéral. Elle les demande
d'un coup et ne veut rien savoir d'une
augmentation par tranches, s'estimant
« provoquée » par le peu de compré-
hension témoigné par le gouvernement.

Il convient de préciser ici une chose :
si l'on ne touche pas au calcul de la
rétribution paritaire, cela ne veut pas
dire que la prétention paysanne ne
bouge pas. Par le mode de calcul ar-
rêté, elle s'augmente automatiquement
des adaptations au coût de la vie et
des augmentations réelles que touche
l'ouvrier. Toute augmentation supplé-
mentaire décidée par le Conseil fédé-
ral est une augmentation du gain réel.

C'est donc un accroissement du gain
réel de 20 pour cent que réclament les
paysans, augmentation que les salariés
sont loin d'avoir reçue. Alors pourquoi
cette intransigeance ? Pour rattraper le
retard accumulé ces dernières années
par la faute d'un mode de calcul insuf-
fisant, répondent les dirigeants pay-
sans.

D'ailleurs disent-ils, le revenu pari-
taire est loin d'être atteint par toutes
les exploitations. Seuls 15 à 25 pour
cent des agriculteurs touchent un reve-
nu supérieur, soit 12.000 à 20.000 ex-
ploitations, sises pour la plupart dans
les réfiions de plaine.

UN PEU. EXCESSIF., &*m
- ,  En plus des modifications apportées
à la rétribution paritaire, le Conseil
fédéral a consenti en décembre une
adaptation au renchérissement pour
1974 de 10 pour cent. Une adaptation
anticipée, tenant compte du fait que
l'augmentation du coût de la vie est
plus sensible dans l'agriculture qu'ail-
leurs.

En résumé, l'USP, non contente des
15 pour cent d'augmentation obtenus

en décembre (5 pour cent de gain réel ,
10 pour cent de renchérissement) exi-
ge encore une augmentation de gain
réel de 15 pour cent. Ce qui fait que,
si le Conseil fédéral donnait suite à
cette requête, les paysans se verraient
accorder en quelques mois 30 pour
cent d'augmentation. Cela paraît tout
de même un peu excessif , en pleine
période d'inflation. A trop vouloir ten-
dre l'arc... Les gens de Brougg répon-
dent par une explication , une assu-
rance et une menace.

L'explication : la situation financière
de l'agriculture n 'est pas satisfaisante.
Elle s'est dégradée, comparativement
au reste de l'économie. Voyez l'exode
rural ! (Mais est-ce un bon argument ?
Les conditions salariales sont loin d'être
l'unique explication de ce phénomène.
A-t-on utlilisé toutes les formules de
coopération possibles pour rendre le
travail agricole plus attractif ?)

L'assurance : l'USP n'a jamais refu-
sé le dialogue avec les partenaires so-
ciaux. Aujourd'hui encore, elle est prê-
te à renoncer à des revendications dans
la mesure où elle peut avoir l'assu-
rance que les prix se stabiliseront. Car
l'agriculture est intéressée à l'arrêt de
l'inflation. Sans cette dernière, ses con-
ditions de vie auraient pu s'améliorer
ces dernières -années, grâce à l'aug-
mentation de la productivité.

La menace : les dirigeants de l'USP
ont toujours désapprouvé les actions
illégales entreprises par des groupes
dissidents. Us estiment qu'avec de bons
arguments, on obtient une meilleure
audience auprès des autorités. Mais ils
reconnaissent que la situation actuelle
est très tendue. Si les décisions du
Conseil fédéral sont insuffisantes, alors
il faudrait envisager d'entrer dans l'op-
position.

Ah ! qu'il fait mal dans la chair
l'aiguillon de l'Union des producteurs
suisses !

Moins de voyageurs, plus de marchandises
Transports GFF pendant l'année 1973

En 1973, les CÇlP'-wnt«transporté 223,9
millions de voyageurs, ce qui dénote
une diminution de 0,2 pour cent par
rapport â î*ànnéjjÉl»çêdenté, La baissa
des ventes d'abonnements de parcours
a été compensée par une amélioration
dans les attires secteurs ; en particu-
lier, le nombre des voyageurs isolés
s'est accru en novembre et décembre.
Les prestations de transport se sont
élevées à 8402 millions de voyageurs-
kilomètres (+ 1,2 pour cent. Compte
itenu des transports de bagages et
d'automobiles, les recettes se sont chif-
frées par 748.6 millions de francs
(+ 3,7 pour cent).

Avec 47,64 millions de tonnes, le tra-
fic marchandises a atteint un nouveau
record et son taux de croissance a
passé de 1,5 pour cent (1972) à 3,4
pour cent. Les envois en rapport avec
le commerce extérieur et les trans-
ports intérieurs, en hausse de 3,8 pour
cent, ont représenté 35,92 millions de
tonnes, alors que le transit simpli-

fiait de 1,9 pour cent pour s'inscrire
à 11,35 millions de tonnes.

Llannée .1973 a été caractérisée par,
î̂ 'St'agrifctJan %e& envois dç , nwttériattë
daB coostKUction,et..par la constante réfe
gression des expéditions de détail. En
dépit de la capacité d'absorption tou-
jours insuffisante des chemins de fer
italiens de l'Etat, il a été possible d'ac-
croître le transit nord-sud, tandis que
le transit sud-nord marquait un flé-
chissement. Les recettes totales, en
hausse de 10,4 pour cent , se sont ins-
crites à 1265,1 millions de francs, à la
faveur de l'augmentation du tonnage
et des adaptations tarifaires.

PRODUITS ET CHARGES
Les produits d'exploitation qui en-

globent les recettes de trafic et 343,8
millions de francs de recettes acces-
soires, se sont montés à 2357,5 mil-
linos de francs (plus 167,9 million de
francs ou plus 7,7 pour cent) .

Quant aux charges d'exploitation , el-

les ont atteint approximativement 2017,
1 millions de francs (plus 11,6 pour
cent). Les frais de personnel entrent
pouf une lange part' îdans les 2Î0 mil-
lions de dépenses supplémentaire^.

DEFICIT
Cela étant, l'excédent d'exploitation

de 1973 sera vraisemblablement de
340,4 millions de francs, contre 382,5
millions un an plus tôt. U ne repré-
sente cependant pas un bénéfice net,
car il sert encore à couvrir les char-
ges annuelles spécifiées au compte des
profits et pertes (amortissements, frais
de capitaux , versements complémentai-
res à la Caisse de pension et de se-
cours, allocations de renchérissement
aux bénéficiaires de rentes, etc.). Or
elles dépassent l'excédent disponible,
si bien que les comptes de 1973 se
solderont par un déficit, (ats)

M. Prix et l'indexation des loyers
Le prépose à la surveillance des prix ,

des salaires et des bénéfices rappelle
que les baux à loyer comportant une
clause d'indexation et prévoyant la fac-
turation séparée des frais de chauffage
ne doivent pas être majorés en fonc-
tion de la hausse de l'indice des prix
à la consommation, mais uniquement
dans la mesure de l'augmentation an-
nuelle de la série établie sans tenir
compte de l'essence et de l'huile de
cbauffage. On sait que cette augmenta-
tion annuelle est actuellement de 7,4

pour cent , indique un communique du
service d'information « Lutte contre la
surchauffe ».

Lorsque le bail prévoit l'indexation
mais non la facturation séparée des
frais de chauffage, une majoration de
loyer basée sur l'augmentation totale
de l'indice peut aussi être abusive, par
exemple en cas d'utilisation d'autres
combustibles que l'huile de chauffage
extra-légère. Le bureau du préposé
s'occupera de tels cas conjointement
avec les autres offices compétents, (ats)

L'offrande du
Jeûne fédéral

La campagne de solidarité du Jeune
fédéral 1973, menée en Suisse romande
en faveur de l'école Lisanga (Collège
Pestalozzi) à Kinshasa (Zaïre), a rap-
porté 484.500 francs. Cette somme, en
augmentation de 160.000 francs par
rapport au résultat de 1972, a été re-
mise par l'Entraide protestante, de la
part de la population , des autorités et
des Eglises de Romandie.

L'augmentation s'explique par la
participation nouvelle de l'Eglise ré-
formée du canton de Berne. Les résul-
tats se répartissent ainsi : Jura - Berne
154.100 francs ; Genève 70.900 francs ;
Neuchâtel 98.000 francs ; Valais 35.500
francs ; Vaud 126.600 francs.

Les projets retenus pour le Jeûne
fédéral de 1974 concernent la formation
professionnelle de jeunes gens en Inde,
en Indochine et au Cameroun. Us se-
ront exécutés par Svvissaid, l'Action de
carême, l'Entraide protestante suisse,
et Helvetas. (ats)

Valais

D'importants changements vont
survenir au cours des prochains mois
dans tout le système fiscal valaisan.

Hier matin, en effet , les députés
ont abordé l'objet majeur de cette
session de février : la révision de la
loi cantonale des finances.

U était question un instant de
renvoyer à une session extraordi-
naire cet examen, mais la propo-
sition de renvoi soutenue finalement
par les socialistes et les sociaux
indépendants fut repoussée à une
large majorité.

Toute la séance fut consacrée à
l'entrée en matière d'une révision
qui va littéralement bouleverser
l'imposition des Valaisans dès 1975
sans doute. La révision touche plu-
sieurs fronts : lutte contre la pro-
gression à froid, augmentation des
déductions sociales pour tous les
contribuables, perception générali-
sée de l'impôt à la source pour les
salariés, réforme du système de
l'imposition des gains immobiliers,
renforcement de la péréquation in-
tercommunale et augmentation de
l'impôt sur les véhicules à moteur.

Les députés ne se sont pas encore
prononcés sur l'entrée en matière.
Ce vote aura lieu aujourd'hui , (ats)

Vers une refonte
du système fiscal

Prospections douteuses pour des
maisons de tolérance en Suisse

Plainte américaine contre une société ouest-allemande

La Commission de vérification des
opérations boursières de Washington a
déposé une plainte contre une société
ouest - allemande, qui chercherait des
investisseurs américains pour des mai-
sons de tolérance en Suisse, en Belgi-
que, en Italie et aux Pays-Bas.

Selon la commission, près de 150
Américains auraient investi un total de
10.000 dollars sur la promesse qu'ils
doubleraient leur investissement tous
les dix mois par des bénéfices exempts
d'impôts.

La société visée est la Globus Anla-
ge - Vermittlungsgesellschaft de Ham-
bourg, ainsi que deux personnes, Hans-
Wolff Piper et Monica Knippel.

Dans sa plainte, la commission pré-

cise que la société a placé des annonces
dans les grands journaux américains
demandant des bailleurs de fonds sans
préciser la destination exacte des in-
vestissements. La commission se sou-
cie peu de l'aspect moral de l'affaire,
mais surtout du fait que les lois amé-
ricaines sur les investissements (qui
impose notamment une déclaration au-
près de la commission) ne sont pas
respectées.

Non seulement l'opération n'a pas été
déclarée aux Etats-Unis, mais, selon la
commission, la société allemande fait
de fausses promesses en déclarant
qu'elle versera un intérêt de 10 pour
cent par mois, que les bénéfices seront
exempts d'impôts, (ap)

Plus de 5 millions de passagers pour Swissair
Progression du trafic aérien

En 1973, l'offre de Swissair a atteint
1.651.569.000 tonnes-kilomètres, soit 11
pour cent de plus qu'en 1972. Ses li-
gnes couvrent un réseau de 226.949 ki-
lomètres. La demande s'est accrue de
17 pour cent pour s'élever à 868.465.000
tonnes - kilomètres. Le coefficient
moyen de chargement s'est amélioré
de 49,8 à 52,7 pour cent.

Le trafic des passagers a augmenté
de 17 pour cent ; le taux d'occupation
des places a progressé de 52,9 à 56,5
pour cent. Swissair a transporté
5.218.000 passagers sur un total de
66.691 vols (en 1972, 4.646.000 passa-
gers). Le trafic de fret s'est accru de
20 pour cent, et celui de la poste de 10
pour cent par rapport aux chiffres de
l'année précédente, indique un commu-
niqué de Swissair.

La hausse de trafic la plus importan-
te a été enregistrée sur les lignes de
l'Extrême-Orient. Dans le secteur de
l'Afrique, la demande a suivi avec pei-
ne l'augmentation de l'offre due à l'in-
troduction du DC-10. Sur les lignes de
l'Atlantique-Nord! le trafic a progressé
considérablement, malgré la crise du
dollar ; cette tendance à la hausse se
poursuit depuis plus de vingt ans. Mal-
gré les pertu rbations du trafic en Eu-
rope pendant de nombreux mois, pro-
voquées par des grèves des contrôleurs
du trafic aérien, la demande a atteint
les chiffres prévus. Les résultats ont
été satisfaisants également sur les li-
gnes du Moyen-Orient. Dans le secteur
de l'Atlantique-Sud, la hausse a ralenti
sa progression, en raison de la situation
économique de différents pays du con-
tinent sud-américain, (ats)

NYON : VOL A MAIN ARMEE
DANS UNE BANQUE

Hier après-midi, vers 16 h. 30,
un vol à main armée a été commis
à l'agence du Crédit foncier vaudois,
à Nyon. L'agresseur, le visage mas-
qué, a sauté sur la banquette et, en
menaçant l'employée a-vec un pis-
tolet, il s'est fait remettre une som-
me d'environ 30.000 francs. Puis il
a pris la fuite à bord d'une voiture
qui était parquée à proximité de la
banque.

SAINTE-CROIX :
DES ENFANTS PROVOQUENT
UN INCENDIE

Un incendie a éclaté lundi en
fin d'après-midi dans un immeu-
ble près de Sainte-Croix , compre-
nant deux logements et un atelier
de menuiserie. Le feu a pris dans
une chambre d'enfant aménagée
dans les combles et s'est rapide-
ment propagé à la toiture et aux
autres pièces de l'étage. Les dom-
mages atteignent plusieurs dizai-
nes de milliers de francs. L'enquête
a permis d'établir hier que le sinis-
tre avait été provoqué par deux
enfants de sept et quatre ans, qui
jo uaient avec des allumettes dans
un logement en transformation, (ats)

UN ÉVADÉ DE THORBERG
ARRÊTÉ A NICE

Un repris de justice de nationalité
turque, évadé le 11 janvier avec
deux co-détenus de la maison d'ar-
rêt de Thorberg, canton de Berne,
et recherché par Interpol , a été
appréhendé lundi dans un bar de
Nice. Le malfaiteur, Gœkham Te-
miz, âgé de 20 ans, était muni de
paux papiers d'identité. U n'a op-
posé aucune résistance aux policiers
français venus l'arrêter. Gœkham
Temiz qui, au moment de son éva-
sion, purgeait une peine de 5 ans
de réclusion pour attaque à main
armée, a été incarcéré à la maison
d'arrêt de Nice, à la disposition de
la justice suisse.

THURGOVLE :
CHAT NE VA PLUS...

Les chats sont trop nombreux
dans le canton de Thurgovie. En
vue de réduire leur effectif , la So-
ciété protectrice des animaux du
canton organise une campagne jus-
qu'en automne : les propriétaires de
chats sont invités à faire castrer
gratuitement leurs protégés. Les
frais de l'opération — 20 francs
pour le matou, 50 francs pour une
chatte — sont supportés par les
sections de la Société protectrice
des animaux.

SAUVAGE AGRESSION
A GENÈVE

Alors qu'elle regagnait son domi-
cile, dans le quartier des Pâquis,
à Genève, une passante a été atta-
quée, mardi vers 0 ¦ h. 30, par un
inconnu qui lui a porté plusieurs
coups, à la poitrine et aux épaules,
à l'aide d'un instrument tranchant,
peut-être un couteau-rasoir. La pas-
sante parvint à se dégager, mais
son agresseur la rattrapa, lacéra ses
vêtements et lui asséna de nouveaux
coups. Devant les cris poussés par
sa victime, l'agresseur prit la fuite
sans rien lui dérober. Une ving-
taine de coupures ont été dénom-
brées sur le corps de la passante
qui a été soignée à l'Hôpital can-
tonal, avant de déposer plainte con-
tre son agresseur, activement re-
cherché.

MORT TRAGIQUE
D'UN VALAISAN

Seul à bord de sa voiture au
cours du week-end, un automobilis-
te du Bouveret M. François Michel,
31 ans, roulait sur un tronçon de
route traversant une forêt dans la
région des Evouettes-Monthey au
bord d'un précipice. Le malheureux
perdit le contrôle de sa machine et
bascula dans le vide. U a été dé-
couvert sans vie. Le défunt était
marié et père de deux enfants, (ats)

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Willy Gesster
Rédacteur en chef responsable: Cil Baillod
Rédaction-Administr.: La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tél. 039/211135 . Télex 35251
Le Locle • Pont 8 . Téléphone 039/311444

LUCERNE. — La Police cantonale
lucernoise a appréhendé hier le mys-
térieux « tireur fantôme » des CFF, re-
cherché depuis des années. L'identité
du malfaiteur, qui a été arrêté à Lu-
cerne, ne sera publiée que jeudi.

ZURICH. — Le service de la santé
du canton de Zurich a récemment re-
commandé aux communes de limiter
autant que possible la réclame pour
l'alcool et le tabac, et quelques commu-
nes ont rapidement réagi de manière
positive à cette recommandation, rap-
porte le secrétariat antialcoolique suis-
se.

DAVOS. — L'archevêque Camara
s'est rendu à Davos, où il participera à
la rencontre européenne d'industriels
spécialistes du management.

BERNE. — Les autorités judiciaires
américaines ont demandé aux autori-
tés suisses d'apporter leur aide en vue
de retrouver la trace de deux millions
de dollars, qui auraient été transférés
illégalement à l'étranger.

En quelques lignes



Taiwan: une économie en plein essor
La Chine nationaliste axe tout sur les exportations

— Par R. ELEGANT —

L'économie florissante de Taiwan fait
étrangement penser à un bourdon.
D'aspect, elle est à ce point mal bâtie
qu'elle en est presque grotesque. Et
selon toutes les règles conventionnelles,
elle n'aurait jamais dû parvenir à
prendre son envol.

Et pourtant l'économie de cette île
aux mains des Nationalistes chinois est
d'une efficacité remarquable et parfois
même surprenante. Plus encore, elle
est arrivée, tel le bourdon, à déceler
pour s'élever à des hauteurs vertigi-
neuses.

Même sans tenir compte de sa situa-
tion politique hautement complexe,
Taiwan est unique en son genre. Elle
constitue, on le sait, le principal obs-
tacle au rapprochement entre Pékin et
Washington, Pékin réclamant la souve-
raineté de l'île et exigeant que les Etats-
Unis rompent tout lien diplomatique
avec Taipei. Et le gouvernement de la
République nationaliste de Chine a dé-
jà perdu presque tous les contacts offi-
ciels qu'il avait avec d'autres nations
qui se sont rapprochées de la Républi-
que populaire de Chine.

Et pourtant, l'économie est sortie in-
demne du déclin diplomatique et po-
litique du gouvernement de Taiwan.
Plus encore, l'économie interne du pays
et son commerce international ont con-
nu un essor sans précédent depuis 1971,
époque à laquelle les problèmes diplo-
matiques de l'île ont pris une ampleur
inquiétante. Le produit national brut
a connu un taux d'accroissement annuel
« réel » (déduction faite de l'inflation)
de 11%>, tandis que le commerce a
augmenté de 50 °/o par an.

Alors qu'en 1972, le commerce por-
tait sur 5600 millions de dollars, ce
chiffre était passé à 7500 en 1973 et
les prédictions pour 74 font état du
chiffre astronomique de 12.000 millions
de dollars, la balance commerciale
étant déficitaire. Par comparaison, le
commerce de la République populaire
de Chine qui compte 800 millions d'ha-
bitants (contre 15 millions pour Tai-
wan) n'a été que de 6500 millions de
dollars en 1973.

« Une économie orientée vers l'ex-
portation comme est la nôtre, explique
le ministre des finances, K. T. Li, est
des plus inusitées. Nous en bénéficions
gi andement, mais nous sommes égale-
ment extrêmement vulnérables à toute
modification apportée au système com-
mercial mondial', comme l'inflation gé-
nérale ^ actuelle,..la^ crise monétarrê in-j
ternationaië, et,' aujourd'hui, îèk- réduc-
tions pétrolièresf^Wais 'nôw"W^6TÏt='
ions trouver de solutions qu'au fur et
à mesure des développements ».

PROCESSUS RAPIDE
Comme le reconnaît avec fierté K. T.

Li, la prospérité actuelle de Taiwan

est solidement assise sur l'aide améri-
caine importante qu'elle a reçu entre
1950 et 1965 (1.500 millions de dollars
au total) et qui lui a permis de passer
rapidement du sous-développement à
un stade de développement économique
parmi les plus rapides qui soient.

A première vue, les raisons de :et
essor foudroyant sont des plus simples.
Une importante fraction de tout ce que
la Chine comptait comme éminents
hommes d'affaires s'est trouvée re-
groupée sur cette petite île, d'où il en
est résulté une concentration de talents
extraordinaire. La réforme agraire a
obtenu des résultats meilleurs que par-
tout ailleurs, ne serait-ce que parce que
les Nationalistes avaient à partager une
terre qui ne leur appartenait pas.

Quant à l'industrie on pourrait dire
qu'elle a connu un essor trop remar-
quable. Un 15°/o seulement de la popula-
tion de l'île est employé dans l'agricul-
ture, un pourcentage qui est faible
dans cette région du monde. Et tandis
que le mouvement des campagnes vers
les villes s'accentue, les campagnes
souffrent d'une grave pénurie de main-
d'œuvre à l'époque des récoltes.

En conséquence de quoi, Taiwan
est aujourd'hui contrainte d'importer
de grandes quantités de céréales, bien
que sa production de riz soit amplement
suffisante pour couvrir ses besoins.

A l'origine, certaines industries com-
me le plastique, le textile et l'alimen-
tation , avaient bénéficié de salaires re-
lativement faibles. Cela est encore le
cas aujourd'hui dans les branches de
l'électronique, de l'aluminium et de la
construction navale où les salaires sont
bien inférieurs à ceux qui sont prati-
qués au Japon et à Hong Kong. Mais
l'ère des bas salaires prend rapidement
fin , et cette année, l'inflation de près
de 15 % a provoqué de substantielles
hausses de salaires.

Taiwan envisage d'investir à l'étran-
ger une partie de ses réserves de de-
vises que l'on évalue à 1.800 millions
de dollars. Par ce procédé, le gouver-
nement espère à la fois tirer parti Je
la main-d'œuvre à bon marché que l'on
peut encore trouver dans d'autres ré-
gions asiatiques et s'assurer des appro-
visionnements réguliers en pièces d'é-
quipement pour ses propres usines.

Sans aucun douté, l'expansion et le
commerce de Taiwan sont tous deux
menacés par la pénurie pétrolière et
^"'réotlction^dê r̂a 'praattrtion arttnèv
L'énergie de l'dié^dépenà&*65 "/«--dtiapé*
trole, le reste étant produit à partir de
centrales hydro-électriques.

L'Arabie Saoudite, qui est le princi-
pal fournisseur pétrolier de Taiwan, a
accepté de ne pas réduire ses approvi-
sionnements, mais le Koweït, qui entre

pour 35 % dans les importations pétro-
lières de Taiwan, a ordonné une dimi-
nution de 25 °/o de l'ensemble de sa
production. Cela pourait provoquer une
diminution de 10 à 15 %> dans les
approvisionnements pétroliers que Tai-
wan reçoit de ce pays, soit une perte
de 3 °/o pour l'ensemble des ressour-
ces énergétiques de la Chine nationa-
liste.

INQUD2TUDE
Mais malgré la faiblesse de cette per-

te, des hommes aussi clairvoyants que
le ministre Li sont inquiets. Il va leur
falloir trouver de nouvelles sources
énergétiques pour alimenter une éco-
nomie en expansion constante, et les
possibilités d'accroissement de la pro-
duction nationale de charbon , de 3az
naturel et d'électricité sont limitées.
Par ailleurs, les industries du plasti-
que et du caoutchouc dépendent étroi-
tement des importations de dérivés
« intermédiaires » du pétrole que Tai-
wan ne peut produire en quantités suf-
fisantes.

La Chine nationaliste va donc de-
voir augmenter ses installations de raf-
finage et de traitement du pétrole. De
fait , c'est l'ensemble de l'infrastructure
de l'île, négligée lors de l'expansion
vertigineuse de la superstructure, qui
doit être créé. Or qui va financer ces
vastes projets ? Après une baisse spec-
taculaire en 1971, en raison de la situa-
tion politique instable, les investisse-
ments étrangers ont repris. Les Etats-
Unis, le Japon et les Chinois d'outre-
mer comptent parmi les principaux in-
vestisseurs. Toutefois, en 1973, les in-
vestissements étrangers n'ont pas dé-
passé 200 millions de dollars.

U faudra donc prendre le reste dans
l'accumulation nationale du capital.
Mais en dernière analyse, tout dépen-
dra de la conjoncture commerciale
mondiale. Comme le souligne Li, Tai-
wan est extrêmement vulnérable aux
fluctuations de l'économie mondiale.
Une grave récession à l'étranger risque
d'avoir de profondes répercussions sur
le taux de l'expansion. Les Etats-Unis
à eux seuls étaient déficitaires pour
707 millions de dollars dans leur com-
merce avec Taiwan en 1972. Taiwan
s'efforce à présent de résorber ce dé-
séquilibre. Pour cela, il lui faudra
abaisser ses barrières douanières qui
sont parmi lés plus* élevées du monde
et autoriser plus -largement l'importa-
tion de produits jusque-là interdits.

» Certauis, é̂cono~^i|êi^rfi9<»ÉS)iftteurs
hésitent encore a. abandonner progressi-
vement le système du protectionnisme.
Mais des hommes comme Li font re-
marquer que des balances commercia-
les trop fortement excédentaires pour-
raient à long terme se retourner contre
Taiwan , (afp)

Réconciliation aux antipodes

Amour et visa

Entre l'Australie et la Nouvelle-Zélande

Les relations peu cordiales qu'en-
tretenaient l'Australie et ia JVouuelIe-
Zélande de part et d' autre de la mer
de Tasmanie ont fa i t  place à un nou-
veau climat : on ne peut pas encore
parler d' une idylle entre les deux pays ,
mias ils commencent timidement à se
faire  la cour.

Tant sur le plan économique que po-
litique, les gouvernements de Canber-
ra et de Wellington se rendent compte ,
pour la première fo is  depuis la f i n
de la deuxième guerre mondiale , qu 'il
est dans l intérêt de chacun d 'avoir
des relations plus étroites avec l'au-
tre.

« I l  n'y a pas de nation dont les
object i f s  et les façons de voir soient
plus proches des nôtres que l'Austra-
lie , a déclaré le premier ministre néo-
zélandais Norman Kirk , peu après avoir
accédé au pouvoir. S'ils marchent la
main dans la main, nos deux pays
pourront se rapprocher bien davanta-
ge de leur but commun qu'ils ne pour-
raient le faire isolément . »

L'une des premières initiatives de
Kirk lorsque le succès travailliste aux
dernières élections le porta à la tête
du gouvernement , f u t  d'inviter son col-
lègue australien Gough Whitlam à ve-
nir à Wellington.

« Kirk a franchemen t dominé les réu-
nions entre les deux hommes », devait-
on constater par la suite dans les mi-
lieux diplomatiques. « Whitlam a dû
se borner a l' écouter, et il est rentré
chez lui assez déconfit .  »

L'un des principaux résultats des
consultations entre les deux chefs  de
gouvernement travaillistes ne se f i t
pas attendre : ils dénoncèrent ensemble
les essais nucléaires français dans le
Pacifique Sud.

Les Néo-Zélandais ont toujours eu
tendance à considérer leurs voisins
Australiens comme des individus bruy-
ants et mal élevés , dignes descendant s
des bagnards qui furent les premiers
habitants de l'ancienne colonie britan-
nique, et manquant déplorablement de
respect pour sa gracieuse majesté la
reine Elisabeth. Sans le proclamer pu-
bliquement , ils se considéraient comme
supérieurs à leurs voisins, parce que
leur législation sociale , fondé sur une
économie agricole florissante , était plus
équitable et plus ef f icace , parce qu'ils
avai ent réduit le racisme à son ex-
pression la plus rudimentaire et que
leur progressisme ne se feintait d' au-
cune extravagance. Mais les Néo-Zé-
landais , qui ne sont quand même pas
des saints , s 'enorgueillissaient sans
r$8^iÇu4fe-j '-KAÇP£? 

de 
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leurs chevaux de course et de leur
équipe de rubgy nationale, les « All-
Blacks ».

Quant aux Australiens, ils ne ca-
chaient pas qu'ils tenaient la Nouvelle-
Zélande pour une quantité négligeable .
« Les habitants sont gentils mais il ne

viendrait à l'idée de personne de les
prendre au sérieux. Notre pays est
plus grand , plus riche, plus cosmopoli-
te , plus vivant. En outre , nous buvons
plus de bière qu'eux » — c'est ainsi
que l' on pourrait résumer leur attitude
à l'égard de la nation voisine.

Cette rivalité qui n 'était pas dépour-
vue d'humour et à laquelle correspond
assez bien celle qui oppose Los Angeles
à San Francisco , s 'étendait même au
domaine du commerce. Il y a plusieurs
années , l'Australie avait interdit les
importations de pommes de terre néo-
zélandaises , les Néo-Zélandais devaient
répondre en prohibant aux frui ts  ci-
tr iques australiens l'entrée sur leur
territoire.

Mais , malgré ces récriminations tra-
ditionnelles et réciproques , les bonnes
relations entre les deux voisins de la
cinquième partie du Monde sont plus
que jamais indispensables à leur bien-
être et à leur progrès. Depuis qu'ils
ont adopté l' un et l'autre une admi-
nistration travailliste, ils cherchent à
s'émanciper de la tutelle de Londres
et de Washington et à s'inscrire dans
un alignement nouveau des pays du
Paci f ique et du Sud-Est  Asiatique, ( a f p )

Cette jeune Anglaise est allée suivre
un cours de russe à Moscou, où elle
tomba amoureuse d'un homme du pays ,
qu 'elle épousa. De retour à Londres',
elle se réjouit for t  de l' y accueillir^Mais les Soviétiques refusèrent le visa.
Persévérante , Angela s 'installa jour et
nuit devant l'ambassade d'URSS à
Londres et f init  par réussir. Triom-
phante , elle brandit ici la lettre con-
firmant l'accord du visa demandé.

(photo asl)
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A = Cours du 4 février B = Cours du 5 février

NEUCHATEL A B :
Cr. Fonc. Neu. 740 d 760 .
La Neuchâtel. 360 d 360 d
Cortaillod 3000 2900 d
Dubied 700 d 730 d

LAUSANNE

Bque Cant. Vd.U55 1160
Cdit Fonc. Vd. 920 920
Cossonay 1975 1950 d
Chaux & Cim. 735 d 745
Innovation 340 330 d
La Suisse 3400 d 3400 d

GENÈVE
Grand Passage 500 480 d
Naville 815 825
Physique port. 340 300 d
Fin. Parisbas 113 116
Montedison 3.85 3.80
Olivetti priv. 6.60 6.65
Zyma 2025 2000 d

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 557 545
Swissair nom. 540 530

ZURICH A B

U.B.S. 4000 3940
Crédit Suisse 3450 3390
B.P.S. 2150 2100
Bally 900 92C
Electrowatt 3310 3310
Holderbk port. 468 452
Holderbk nom. 425 415
Interfood «A» 975 d 975
Interfood «B» 5400 5400
Juvena hold. 2240 2250
Motor Colomb. 1550 1555
Italo-Suisse 222 218
Réassurances 2330 2360
Winterth. port. 1860 1850
Winterth. nom. 1310 1300
Zurich accid. 6700 6700
Aar et Tessin 850 850
Brown Bov. «A»i255 1230
Saurer 1455 1455
Fischer port. 1010 970
Fischer nom. 188 18E
Jelmoli H40 1130
Hero 1300 4250
Landis & Gyr 1320 1300
Lonza 900 185(
Globus port. 3900 333
Nestlé port. 3880 3850
Nestlé nom. 2190 2170
Alusuisse port. 1950 1940
Alusuisse nom. 810 800

ZURICH A B

Sulzer nom. 3200 3175
Sulzer b. part. 470 470
Schindler port. 2050 2070

1 o Schindler nom. 305 d 310 (

, d ZURICH

(Actions étrangères)
¦ d
;o Akzo 62 61V

Ang.-Am. S.-Af. 27'Ai 28V
Machine Bull 39l /-2 39'/
Cia Argent. El. 49»/id 49' /
De Beers 23 22' /
Imp. Chemical 16 15:'/
Pechiney 91 l/s 90
Philips 39V- 39
Royal Dutch IO7V2 106V

i d  Unilever 127V2 126
A.E.G. 134 131
Bad. Anilin 141l/s 138
Farb. Bayer 129Va 128

) d Farb. Hoechst 136 135
5e Mannesmann 191V2 188V

Siemens 277 269
Thyssen-Hûtte 77 75
V.W. 146 143
Ang.Am.Gold L 153 163

BALE A B
(Actions suisses,
Roche jee 130000 127000
Roche 1/10 13000 12725
S.B.S. 3575 3500
Ciba-Geigy p. 1810 1745
Ciba-Geigy n. 985 905
Ciba-Geigy b. p. 1385 1320
Girard-Perreg. 725 d 725 d
Portland 2700 2700
Sandoz port. 4800 4675
Sandoz nom. 3000 2890
Sandoz b. p. 4300 d 4275 d
Von Roll 1135 d 1130 d

* (Actions étrangères)
Alcan 107 104
A.T.T. 163Va 159V:
Burroughs 620 d 601
Canad. Pac. 53 51'/a
Chrysler 52'/» 5lV«
Contr. Data 110 108

, Dow Chemical 182 d 175
4 Du Pont 517 503
2 Eastman Kodak 344 337
2 Ford 146'/:d 138 d

,2 Gen. Electric 191 188
' Gen. Motors 165'/» 160
4 Goodyear 50' /2 49

I.B.M. 778 770
, Intern. Nickel 119 113
2 Intern. Paper I6IV2 152
Int. Tel. & Tel. 88 86'/=
Kennecott 129 124
Litton 327». 30V<
Marcor 73V» 68V2

, Mobil Oil 157'/» 150
2 Nat. Cash Reg. 104 d 102Vi

Nat. Distillers 43 d ex43d
Exxon 277 271 d
Union Carbide 112Vs 107'/»
U.S. Steel 126»/»e 123

NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 821,50 820,6-
Transports 181,02 181,7!
Services publics 92,38 92,K
Vol. (milliers) 14.390 12.821

Billets de banque étrangers
Dollars USA 3.12 3.2'
Livres sterling 7. 7.51
Marks allem. 115. 120 —

. Francs français 61.50 65.51
Francs belges 7.30 7.9(
Lires italiennes _.40'/2 —.44'/
Florins holland. 109.50 114.51
Schillings autr. 15.70 16 21

! Pesetas 5.20 5.61
Ces cours s'entendent pour

1 de petits montants fixés par; la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 14400.- 14850.
Vreneli 140.— 160 -
Napoléon 120.— 140 -
Souverain 130.— 155 -
Double F.aple RRO 700 —

/
''gN FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS

1 iUBS)PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
! v /¦* y
5 V.̂ / Cours hors bourse
. Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 45 46
BOND-INVF.ST 79 80
CANAC 135 137

7 DENAC 79 80
3 ESPAC 287 289

EURIT 124 126
1 FONSA IO2V2 104VJ
3 FRANCIT 86 87
s GERMAC 101 102
3 GLOBINVEST 77 76
1 HELVETINVEST 96 96V'i
1 ITAC 160 162

PACIFIC-INVEST 79 80
ROMETAC-INVEST 445 449
SAFIT 365 369
SIMA 170'/2 173'/î

" \/7\7™ Dem- °ffre
" \/ V Communiqués VALCA 87,50 89.50

\—7 par la BCN IFCA 1460.— 1490.—
\/ IFCA 73 105.— 107.—

FONDS SBS Dem. Offre Dem- °£fre

UNIV. BOND SEL. 92.25 95.— SWISSIM. 1961 1090.— 1110.—
UNIV. FUND 104.— 107.17 FONCIPARS I 1880.— —
SWISSVALOR 240.— 243.— FONCIPARS II 1140.— 1160.—
JAPAN PORTOFOLIO 347.50 365.50 ANFOS II 104.— 106.—
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Petzi, Riki et Pingo
par Wilhelm HANSEN
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FRAISEUR
habile et capable de travailler indépendamment.
Date d'entrée immédiate ou à convenir.
Horaire libre.

Prendre rendez-vous par téléphone.

Hôpital ultra-moderne de 80 lits, situé à 10 km. de
Vevey-Montreux, et à proximité d'une station de ski,
engage pour entrée tout de suite ou à convenir :

LABORANTINES
DIPLÔMÉES
Conditions de travail et de salaire très intéressantes.
Logement à disposition.

Faire offres avec documents usuels, à la Direction de
l'Hôpital Monney de district, 1618 Châtel-St-Denis,
tél. (021) 56 79 41.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

MAISON SUISSE cherche

3 représentants (es)
débutants (es)

qui seraient formés, afin de compléter son équipe de
vente.

— Fixe
— Frais
— Commission
— Formation gratuite selon les dernières méthodes

éprouvées
— Soutien constant dans la vente
— Voiture à disposition.

Pour fixer entrevue, tél. (032) 3 54 52, de 14 à 17 h.

COURS DE % HATHA - YOGA
et de

RESPIRATION-RELAXATION

INTEGRAL

Dir. M. et Mme A. R. HUG, prof ,
dip. et agréés par la Féd. suisse

de Yoga.
Renseignements : les jeudis de 15
à 21 h., à l'Institut, 11, rue du
Collège, (1er étage), ou téléphoner
au secrétariat à Lausanne (021)
29 58 31. Documentation égale-
ment chez CÉRÈS-DIÉTÉTIQUE,
29, Av. Ld-Robert , tél. 23 35 94 et
MAGNIN-SANT* 76, Av. Ld-
Robert, tél. 23 62 02.

TfflJfrf?Siî ¦'i'riHF : :: ::;:::;:::;:::::;::: - ÂgdÊÊÊË HÊijK X̂v ^B***ffi *̂**r 'i*W W,VV,VV "V"VMW:V.W.W'«».V<":<'.'W
Mm- 'v '¦ "'¦ "¦ .„ *•"- • *• 
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liî M àw^K̂ iKttÉI¦CctiK)RX€i t̂tiâ&^̂ l,':• ¦• '• '&¦ Ï - •  • h x-ï^Wi^ î̂- :- !Ŝ 2S&S  ̂ »̂ £^K̂ :'S «̂̂ ^» I »
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SOUSLESK3NE I
DES MESURES D'ECONOMIE

EXTRAIT DE LA pour réfléchir à ce qu'il convient d'entretien vraiment minimes et au prestige, est-il besoin de l'ab-
Twn"NTTT OPTP dé faire. bénéficie en outre d'avantages diquer puisqu'on ne le mesure
MllNlLUolri, Prévoyants, les construc- qui valent leur pesant d'or. pas, le mètre à la main.

CHAPITRE SEIZIEME teurs de la Mini ont depuis long- Songez aux nombreux em- Une chance donc que les
temps pensé pour eux. Un bon placements de parc qui restent astucieux constructeurs de la

Dans le chapitre 16 de la conseil ne coûte donc plus si vides, parce qu'ils sont trop Mini n'aient pas restreint le
célèbre Minilogie, nous lisons cher. Vous obtenez en effet une petits pour lès grandes voitures. choix de ces voitures si raison-
ce qui suit : Mini déjà pour fr. 6400.-(y com- Et aux nombreuses possibilités nables. Et que, sous le signe des

Si les voitures ont quelque pris le plaisir que vous y de se faufiler dans le dense trafic mesures d'économie, on puisse
peu perdu de leur prestige en prendrez). urbain -un privilège qui appar- opter pour tel ou tel des six
tant que symbole de standing et Le propriétaire de cette tient de plus aux petits véhicules, modèles différents de la Mini,
si l'inflation rogne toujours plus limousinette paie un impôt de Même en ce qui concerne le Les automobilistes qui,
notre franc les automobilistes ne circulation peu élevé, jouit d'un confort, on ne trouve pas réduit à aujourd'hui encore, tiennent à
doivent cependant pas se casser tarif d'assurance très avanta- la portion congrue dans cette faire des économies, savent
la tête. Ils en ont en effet besoin geux, fait face à des dépenses voiture-longue de 3,05 m. Quant donc comment procéder.
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Bntish Leyland Switzerland. 8048 Zurich. Mini 850 Mini 1000 MiniClubman Mini 1275 GT Mini Innocent! Cooper Mini Clubman Combi AUX grandes, On préfère les
tél. 01/629090 6400.- 6950.- 7400.- 8880.- 11450.- 8300.- petites.

CAFÉ - RESTAURANT
DE LA PLACE
Neuve 6
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 50 41

cherche

sommelier (ère)
Bon gain assuré ; vie de famille.
Congés : 1 '/s jour par semaine

\ selon entente.

personnel
féminin
habile et consciencieux est cherché
pour travaux propres, par
T Y P O F F S E T
Imprimerie de COOP
Rue du Parc 105
Tél. (039) 23 20 38

Internat dépendant du Départe-
ment de l'instruction publique de
l'Etat de Genève
(20 entants) cherche

personne
aimant
cuisiner
sachant travailler seule, aimant la
vie en communauté.

Place sûre, équipe dynamique,
vacances scolaires.

La Rochette, 1261 Longirod (VD)
Tél. (022) 68 11 41.



HUGUENIN ET FOLLETÊTE
FABRIQUE DE VERRES DE MONTRE
NEUCHATEL

cherche

mécanicien de 1ère force
spécialisé dans le réglage des machines.
Nous désirons une personne pouvant assumer la
responsabilité d'un atelier d'une trentaine d'ouvrières
Salaire élevé pour personne capable.

S'adresser à Huguenin & Folletête
Portes-Rouges 163, Neuchâtel, tél. (038) 25 4109.

j Ê Ë Ë U Ë Ê Ë B Ê M Ë Ë Ë Ë Ê Ê Ë Ê m Ë ËË Ë Ë m
Nous engageons pour date à convenir :

1 mécanicien sur autos
1 serviceman ou girl
1 manœuvre
1 aide-magasinier
1 aide de bureau temporaire
Semaine de 5 jours.

En plus d'un salaire intéressant et de prestations
sociales, nous offrons : formation au poste de travail ,
si nécessaire, cours externe gratuit.

Les intéressés sont priés de se présenter au :
GARAGE DU SEYON, à NEUCHATEL
Tél. (038) 25 16 28.

ENTREPOT REGIONAL

La Chaux-de-Fonds

AGRANDISSEMENT DE NOS LOCAUX
NOUVELLE EXTENSION DE NOTRE RAYON D'ACTIVITÉ

Nous engageons pour entrée en fonction en mars, avril et mai 1974
i

ROU LANGER S Semaine de 45 heures

RiviMOlPM) Locaux modernesPATISSIERS « *r**,te

AIDES-BOULANGERS "**""

MAGASINIERS «——
Prestations sociales

CHAUFFEURS ! """

POIDS-LOURDS 13e salaire P10Sressif
(horaire spécial)

Prendre rendez-vous au (039) 21 11 51 ou écrire à l'ENTREPOT RÉGIO-
NAL COOP, rue du Commerce 100, 2300 La Chaux-de-Fonds.

S. A.
Département Galvano-Industrielle
Boulevard des Eplaturcs 59
2304 La Chaux-de-Fonds

cherche pour tout de suite

personnel
féminin

consciencieux pour «rfll^^|tâg^̂ ^̂

Possibilité de travailler également à temps partiel.
Le transport du personnel est assuré par nos soins.I 3- '
Nous vous donnerons volontiers des renseignements
détaillés au No de tél. (039) 26 82 22.

Collaborateur technique
avec une formation en microtechnique, de préférence
ingénieur technicien est recherché par

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES
FABRIQUE B LE LOCLE

Nous confierons à ce collaborateur des travaux de :

— Mise au point et normalisation des plans de fabri-
cation

— Gérance des dossiers techniques de la clientèle

— Rationalisation et automation dans le domaine de
l'assemblage de nos produits.

Si l'activité décrite ci-dessus vous intéresse, nous
vous prions de présenter votre postulation par écrit
avec un bref curriculum vitae à la direction de la
Fabrique, Concorde 29, 2400 Le Loclë. ¦ • '" '"' :i ' • '

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
Département HELIO
LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir :

PERSONNEL
MASCULIN
consciencieux, désirant un emploi stable, pour des
travaux soignés.

Formation en ateliers.
Avantages sociaux.

Se présenter rue Jardinière 149 a, ou téléphoner pour
prendre rendez-vous (039) 23 34 45.

BvSEaPffliïiin'roHti M t M f < > < ? ¦*'• T̂HÏ < '̂''' ,TB
Kg^'i", . ' : -M ujgBjT; % v1*—iT^ËS

vous offre la possibilité de vous spécialiser en
devenant

régleur de machines
pour un groupe d'autorrfates.

Nous vous mettrons au courant de manière systéma-
tique et complète. Cette activité comprend le réglage
des automates, les travaux d'entretien et l'exécution
de réparations simples.

Prière de faire offres ou de se présenter à i
FABRIQUE NATIONALE DE RESSORTS S. A.
Rue de l'Etoile 21
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
ou de téléphoner pour prendre rendez-vous, tél. (039)
23 47 44.

Nous cherchons pour notre SERVICE DE LA BOURSE

EMPLOYÉ (E)
ayant si possible des connaissances dans ce secteur t
une mise au courant par nos soins peut être envisa-
gée,

pour notre SERVICE COMMERCIAL

EMPLOYÉ (E)
de formation correspondante ou ayant déjà travaillé
dans un bureau.

Postes bien rétribués, caisse de retraite on fonds de
prévoyance, semaine de 5 jours, horaire variable.

s§\
(UBS)

Union de Banques Suisses

Offres au chef du personnel, tél. (039) 23 67 55
Avenue Léopold-Robert 50
2301 La Chaux-de-Fonds

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 1

RUMER GODDEN

ROMAN
Traduit de l'anglais par Catherine Grégoire
Copyright by Editions Albin Michel, Paris

et Cosmopress, Genève

CHAPITRE PREMIER

Les haies d'aubépines odoriférantes de cha-
que côté des portes de la villa avaient les
épines les plus longues et les plus acérées qu'ils
aient jamais vues. Le haut portail était fait de
barres de fer rapprochées les unes des autres.
Apparemment, les gens n'étaient pas censés en-
trer. La villa était délibérément séparée du
petit village qui s'éparpillait dans la montagne ;
c'était plutôt un hameau qu 'un village, il ne
possédait qu 'un hôtel , l'hôtel Lydia , en bas de la
route, quelques maisons et quelques fermes,
un terrain de camping près d'une oliveraie et
une trattoria au bord du lac. Des panneaux, sur
le portail annonçaient Attenti al cane, ce qui

ne signifiait rien pour Hugh et Caddie. « Qui
aurait pu imaginer que cela voulait dire « At-
tention au chien ? » demanda plus tard Caddie.
Propriété Privata, ça, c'était clair : « Propriété
privée ». Mais I contraventori saranno puniti
ai termini di legge ? « Est-ce que cela pourrait
signifier : « Défense d'entrer sous peine de
poursuites » ? interrogea Caddie.

La villa était située sur le lac de Garde, en
Italie du Nord. « Mais peu importe où elle se
trouvait », déclara Hugh par la suite. Elle au-
rait pu être n'importe où ; elle était simplement
le lieu où deux forces adverses devaient se
rencontrer, comme deux armées se heurtent
sur un sol étranger pour se livrer bataille.
« La bataille de la villa Fiorita », ainsi que
l'appela plus tard Caddie, et toujours avec un
sentiment de culpabilité.

Maintenant, en regardant entre les barreaux ,
ils pouvaient voir une oliveraie, des cyprès,
on entrevoyait des cascades de fleurs, chèvre-
feuilles et glycines — ils en avaient vu des
touffes tout au long de la route — et de petites
roses j aunes grimpant à un cyprès. Ils pouvaient
entendre des chants d'oiseaux monter de cette
verdure fraîche, et, assourdi et lointain, le
clapotis de l'eau. C'était un univers bien diffé-
rent de la route blanche et brûlante qu'ils
avaient suivie d'un pas pesant, constamment
dépassés par des voitures si rapides que le vent
et la poussière avaient fouetté leurs visages
et les jambes de Caddie.

Hugh avait posé les valises qui lui avaient
arraché les bras pendant tout le parcours,
depuis l'arrêt d'autobus à Malcesine, mais Cad-
die portait toujours leurs imperméables dont
les ceintures ballottaient , et le filet, flasque
à présent, qui avait contenu les sandwiches,
les oranges et une bouteille de limonade ache-
tés à Victoria (Gare de Londres). Sur le por-
tail, on lisait en lettres dorées : Villa Fiorita.
Ils étaient arrivés, mais pouvaient-ils pousser
ces lourds barreaux , passer devant ces pancar-
tes et pénétrer dans cette zone interdite de
verdure et d'ombre ? « Il le faut , puisque nous
sommes venus jusqu'ici », déclara Caddie ; elle
entrebâilla une des portes et se glissa dans
le jardin. Elle avait l'impression d'entrer en
fraude, mais Hugh l'avait suivie. Une fois à
l'intérieur, il fut poussé par une curiosité qui ,
ces temps-ci, lui était devenue familière. Que
s'attendait-il à voir ? Il n'en savait rien , mais
l'espoir le fit se dresser sur la pointe des
pieds.

En arrière des portes il nota un garage, aux
murs de terre cuite. L'un d'eux était orné, sur
toute sa largeur, d'une peinture de saint Chris-
tophe. Devant se trouvait une voiture, une
Mercedes vert sombre, décapotable qui , sem-
blait-il , venait d'être laissée là par un chauf-
feur. Ils la regardèrent avec autant de prudence
que l'auraient fait deux chiens ; c'est tout juste
s'ils ne la reniflèrent pas. La capote était bais-
sée, une écharpe en soie blanche à fleurs mar-

ron était étalée sur la banquette. « L'écharpe
de Mère ? » songea Caddie. Elle ne l'avait
encore jamais vue. A côté se trouvait une
paire de gants d'automobiliste. Etait-ce à lui ?
Us remarquèrent tous les deux que la voiture
était d'une propreté étincelante.

Un sentier traversait l'oliveraie, large bande
d'herbe rude et vieille, et de vieux arbres aux
troncs tordus, dont certains étaient recouverts
de lichen , d'autres fendus à mi-hauteur, mon-
trant un bois décoloré par la sécheresse ; leurs
racines noueuses serpentaient dans l'herbe,
mais chacun était couronné d'un feuillage qui ,
au gré du vent léger, était tantôt vert, tantôt
argent. Des giroflées quarantaine poussaient
aux alentours, violettes et blanches, retournées
à l'état sauvage. D'un commun accord , Hugh
et Caddie avaient quitté le sentier et mar-
chaient silencieusement sur l'herbe ; pour
entrer dans le jardin, un peu plus loin , il
leur fallut bien reprendre le sentier aux dalles
grossières et usées, mais là ils se trouvaient
à l'ombre d'une haie. Sous le soleil vespéral ,
les cyprès taillés exhalaient un chaud parfum
d'épices, et d'autres effluves montaient des
quarantaines, une odeur qui s'accentua lors-
qu 'ils entrèrent dans un jardin enclos de haies.

(A suivre)

LA BATAILLE DE
LA VILLA FIORITA

9F Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » "*Ë
£W vous assure un service d'informations constant *W



Doublé des Italiens en géant
seconde place à l'Autriche

Des regrets du Suisse Pargaetzi, classé cinquième

Gustave Thoeni a remporté son troisième titre mondial
Toujours aussi élégant, mais terriblement efficace, l'Italien Gustavo

Thoeni a dominé le slalom géant des 23es championnats du monde de
St-Moritz. En tête à l'issue de la première manche, il a fait preuve d'une
certaine retenue dans la seconde. Mais son avance était suffisante pour
que, néanmoins, il batte nettement l'Autrichien Hansi Hinterseer, auteur du
meilleur temps sur le second parcours (à 92 centièmes). Champion olym-
pique de la spécialité et champion du monde du combiné à Sapporo,
Gustavo Thoeni, qui a retrouvé sa meilleure forme du moment, a ainsi
récolté à St-Moritz son troisième titre mondial. Si l'on y ajoute ses trois
succès en Coupe du monde, on en fait le plus titré des skieurs qui sont
encore en compétition.

Comme prévu, ce slalom géant, disputé sur deux parcours très diffi-
ciles, a permis aux Italiens de faire une brillante démonstration d'en-
semble. Au terme de la première manche, ils occupaient les trois premières
places avec Gustavo Thoeni, Piero Gros et Helmut Schmalzl. Sur le second
parcours, seul l'Autrichien Hansi Hinterseer parvint à faire mieux qu'eux,
ce qui lui valut de remonter de la sixième à la troisième place et de
devancer ainsi tant Piero Gros que Helmut Schmalzl. Avec leurs quatre
coureurs parmi les six premiers (Erwin Stricker a terminé sixième), les
Transalpins ont cependant démontré qu'ils restaient bien les maîtres
incontestés du slalom géant. L'Autrichien Hinterseer a remporté la médaille d'argent.

G. Thoeni, H. Hinterseer, P. Gros, tiercé logique

Le futur champion du monde Gustavo Thoeni fonce vers la victoire

Le tiercé gagnant de ce championnat
du monde est logique. On retrouve aux
trois premières places trois des vain-
queurs des épreuves de coupe du mon-
de disputées en décembre et en jan-
vier : Gustavo Thoeni s'était imposé à
Adelboden, juste avant le début des
joutes mondiales ; Hans Hinterseer
avait remporté le premier « géant » de
la saison, à Val-d'Isère ; tandis que
Piero Gros avait gagné à Berchtesga-
den et à Morzine. Le quatrième vain-
queur de la saison en slalom géant,
l'Autrichien Hubert Berchtold (Saal-
bach) n'avait pas été sélectionné.

Décevants, les Suisses ont sauvé
l'honneur grâce au Grison Engelhard
Pargaetzi (24 ans), qui a pris la cin-
quième place derrière les trois Italiens
et Hinterseer. Pargaetzi a obtenu là le

meilleur résultat de sa carrière dans
une épreuve disputée au plus haut ni-
veau. Quatrième à l'issue de la premiè-
re manche, il s'est malheureusement
borné à tenter de conserver ce classe-
ment un peu inespéré pour lui. Sa pru-
dence lui a fait perdre deux places et
il en a regagné une par la suite en rai-
son de la disqualification de David
Zwilling. Les trois autres représentants
helvétiques en lice ont amèrement dé-
çu. Werner Mattle, tout de même mé-
daille de bronze à Sapporo, n'a pas
justifié la confiance des sélectionneurs.
Parti dans le premier groupe à la place
de Tresch, il a échoué dès la première
manche, après une douzaine de portes
déjà. Edmund Bruggmann s'est lui aus-
si trouvé en difficultés dans la premiè-
re manche, qu'il a terminée en vingt-

huitième position. Il fut moins chan-
ceux sur le deuxième parcours, où il
a fait une chute. Walter Tresch enfin,
mécontent d'avoir dû céder à Werner
Mattle sa place dans le premier grou-
pe, fut décevant sur les deux parcours.
A chaque fois, sa seule ambition fut de
terminer. Il l'a fait mais sans jamais
justifier sa sélection , une sélection qui
risque d'ailleurs de susciter passable-
ment de remous au sein de la déléga-
tion helvétique.

Résultats
1. Gustavo Thoeni (It) 3'07"92 (1*36"

71 et l'31"21) ; 2. Hans Hinterseer (Aut)
3'08"84 (l'38"47 et l'30"37) ; 3. Piero

Gros (It) 3'08"91 (l'37"85 et l'31"06) ;
4. Helmut Schmalzl (It) 3'10"37 ; 5. En-
gelhard Pargaetzi (Suisse) 3'11"58 (!'
38"10 et l'33"48) ; 6. Erwin Stricker
(It) 3'11"59 ; 7. Josef Pechtl (Aut) 3'
12"39 ; 8. Max Rieger (RFA) 3'12"51 ;
9. Ingemar Stenmark (Su) 3'13"51 ; 10.
Franz Klammer (Aut) 3'13"89 ; 11. Sepp
Heckelmiller (RFA) 3'13"91 ; 12. Andrej
Bachleda (Pol) 3'15"00 ; 13. Wolfgang
Junginger (RFA) 3'15"72 ; 14. Cary
Adgate (EU) 3'15"75 ; 15. Claude Per-
rot (Fr) 3'17"29 ; 16. Jan Bachleda (Pol)
3'17"50 ; 17. Philippe Barroso (Fr) 3'
18"21 ; 18. Greg Jones (EU) 3'18"37 ;
19. Dave Irwin (Ca) 3'18"49 ; 20. Walter
Tresch (Suisse) 3'19"31 (l'41"65 et
l'37"66).

Le meilleur
s'est imposé

Gustavo Thoeni.

C'était l'opinion générale à Saint-
Moritz après le slalom géant qui a
permis à l'Italien Gustavo Thoeni
de compléter son palmarès, déjà ri-
che de trois tnctoires en Coupe du
monde, d'un titre de champion
olympique et d'un titre de cham-
pion du monde. Styliste exception-
nel, ce qui ne l'empêche pas d'être
au bénéfice d'une condition physi -
que parfaite , Gustavo Thoeni a
construit sa victoire dans la premiè-
re manche, la plus , difficile . Il a pu
ensuite se contenter (toutes propor-
tions gardées) de résister au retour
de l'Autrichien Hansi Hinterseer,
particulièrement brillant sur le se-
cond parcours .

Né le 28 février 1951 à Trafoi ,
dans la province de Bolzano, Gusta-
vo Thoeni est un garçon athlétique
bien que de taille moyenne (1 m. 72
pour 65 kg.). Son premier entraî-
neur ne fut  autre que son père,
Giorgio, qui était à la fois hôtelier
et moniteur de ski à Trafoi . Bien
que désireux de faire de son fi ls  un
champion, Giorgio Thoeni ne permit
cependant pas à Gustavo de sacri-
f ier  ses études au sport. C'est après
avoir mené à chef ses études dans
une école de commerce que Gusta-
vo Thoeni put se lancer dans la
grande compétition.

Trois fois champion d'Italie chez
les juniors en 1968 , il a fait  son en-
trée dans le « Cirque blanc » en
1969 en gagnant le slalom géant de
la Coupe des pays alpins, à Val-
d'Isère, épreuve dans laquelle il bat-
tit les meilleurs spécialistes du mo-
ment . Ce succès, obtenu en f in  de
saison, fu t  confirmé dès le début
de la saison suivante, toujours à
Val-d'Isère , où il s'imposa encore
dans cette spécialité qui lui vaut
maintenant son troisième titre mon-
dial.

Depuis , ses victoires ne se comp-
tent plus. Aux championnats du
monde 1970, à Val Gardena , il n'a-
vait toutefois pas répondu à l'at-
tente de ses compatriotes , qui at-
tendaient peut-être un peu trop de
ce débutant. Mais il a largement
fait oublier depuis cette déconvenu e
en gagnant notamment la Coupe du
monde à trois reprises.

Répartition des médailles
Or Argent Bronze

France 1 0  1
Italie 1 0 1
Allemagne 0 1 0
Autriche 0 1 0

•non-stop chez les dames
Les descendeuses ont eu la possibilité

d'effectuer hier deux descentes non-
stop. Sur la base des résultats enre-
gistrés jusqu'ici cette saison et de ceux
des deux descentes d'hier, l'équipe
suisse a été formée de Marie-Thérèse
Nadig, Bernadette Zurbriggen , Marian-
ne Hefti et Rita Schnider. Germaine
Michelet a été désignée comme « ou-
vreuse de piste ». Les meilleurs temps
ont été réalisés par Annemarie Moser-
Proell dans la première descente, et
par Irmgard Lukasser dans la seconde.

Deux descentes PfllMflllYVBANT
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Pargaetzi: <Une médaille était a ma portée >

A l'arrivée de ce slalom géant qu 'il
a finalement terminé à la cinquième
place, le Grison Engelhard Pargaetzi
se montrait particulièrement satisfait
de se retrouver meilleur des Suisses
mais il ne pouvait cacher certains re-
grets :« Au départ de la deuxième man-
che, je pensais qu 'une médaille était
à ma portée. Je voulais prendre des
risques pour améliorer encore mon
classement. Mais, inconsciemment, j'ai
opté pour la prudence. J'ai beaucoup
trop freiné durant tout le parcours
pour pouvoir prétendre à une médail-
le de bronze. De toute façon, Gusta-
vo Thoeni et Hinterseer n'étaient pas
à ma portée ».

Parmi les autres participants suis-
ses, les visages étaient plutôt sombres.
Edmund Bruggmann, qui dispute sa
dernière saison internationale, ne ca-
chait pas sa déception :« Je m'atten-
dais à beaucoup mieux de ces derniers
championnats du monde que je dis-
pute ». Walter Tresch n'était évidem-
ment pas satisfait lui non plus : « En
partant dans le second groupe, je
n'avais plus aucune chance. J'ai perdu
le moral après avoir dû céder ma
place à Mattle ».

L'entraineur Hans Jaeger résumait
quant à lui l'impression générale :
« Cette cinquième place d'Engelhard

Pargaetzi est somme toute assez confor-
me aux résultats que nous avons ob-
tenus jusqu'ici. Il faut être réaliste :
cette année, aucune médaille n'était
à notre portée. Les Italiens sont ac-
tuellement tout simplement les plus
forts ».

„., . :„.:; . .&fi«ntr IVJ .
Engelhard Pargaetzi. (asl)
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Pyjama messieurs Pyjama dames
Pur coton, entretien facile. En teintes Purcoton lnterlock,haut
mode, avec bordures de couleurs à impressions multicolores, pantalon
contrastées. 3 tailles. uni. En divers dessins, couleurs

M 

et tailles. 4t ^aaag.- M.-
Pyjama d'enfants

comme pyjama dames.

Gr. 80-152 de JTWr à iW
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et principaux libres-services

Plus que jamais
d'actualité.

A présent qu'il s'agit d'économiser, agréables qu'utiles.
A présent qu'il s'agit d'arriverà bon A présent qu'il s'agit de faire de la

port. >Ov route ^ k°n comPte et non pas
A présent qu'il s'agit de ne pas fâsA de l'esbroufe,

payer plus pour des suppléments aussi \jQ&/ DDB/74.I.3(

SPORTING GARAGE J.-F. Stich , J.-Brandt 71, tél. 039/23 18 23, LA CHAUX-
DE-FONDS — GARAGE J. INGLIN, Girardet 37, tél. 039/31 40 30, LE LOCLE
GARAGE DU JURA, W. Geiser, tél. 039/61 12 14, LA FERRIE RE — GARAGE
DE L'ERGUEL, A. Dalla Bona, tél. 039/41 34 77, VILLERET — GARAGE DU
BÉMONT, P. Krôll, tél. 039/51 17 15, LE BËMONT — GARAGE B. BEDERT,
tél. 039/41 44 52, SONVILIER.

DÉPANNAGES
DE CALORIFÈRES À MAZOUT
Toutes les marques, par personnel
qualifié.
Important stock de pièces de re-
change.
15 différents types de pompes dis-'
ponibles, pour échange standard '
rapide.
Dépannages urgents également les
samedis et dimanches.

j SÉBASTIEN CHAPUIS S.A.
CHAUFFAGES CENTRAUX
CALORIFÈRES
Girardet 45 - LE LOCLE
Tél. (039) 31 14 62

Samedi et dimanche aussi :
Tél. (039) 31 66 82 et 31 47 39.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

DAME
ou

DEMOISELLE
Un travail propre et agréable est
à votre disposition.

Horaire réduit aussi accepté.

Veuillez vous adresser :

CENTRE FOURNITURES
MANUFACTURES
D'HORLOGERIE S. A.
Promenade 2
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 41 72

À VENDRE A TRAMELAN

maison
locative
de 7 appartements,

dont un de 4 pièces et six de 3
pièces, chauffage combiné, dou-
ches, agencements, aisances.

t

Pour traiter : Fr. 200 000.—.

Pour visiter, téléphoner au (032)
91 94 96 ou 91 92 53.

Nous cherchons pour notre
département comptabilité

EMPLOYÉE
DE BUREAU

parlant français et allemand.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Tél. (039) 26 97 60.

HÔTEL CLUB
Rue du Parc 71

cherche pour son

SOLARIUM
SOMMELIER ou SOMMELIERE

Se présenter ou téléphoner au 039
23 53 00.
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ĵ rl activité qui me change de mes habi- BBÉBE - W ^_?»

^W| tudes et qui m'assure un revenu inté- A f
M^WÊElÊSÈÊÊÊ

fSm ressant. Je connais plusieurs agricul- K -*1 '̂ "^"Jfc^̂ ;*
^B teurs qui font comme moi et qui sont H - 

^ ^J^^^ffk!
I M| très contents de cette solution.» n ¦;"' . '" " •¦¦*fj

S^̂ ^B
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Je cherche pour le laboratoire

2 bouchers
et

1 aide-boucher
si possible avec permis de con-
duire A.

Places stables et bien rétribuées.

Samedi libre. Caisse de retraite,
13e mois, rabais sur marchandise,
etc.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres à Frédy Schneider,
boucherie - chevaline, Collège 25,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél . (039)
22 22 21.

On cherche pour tout de suite

aide de ménage
S'adresser, rue du Parc 69, tél. (039)
22 68 06.



Berne concède le match nul
face à Genève Servette 4-4

Soirée mouvementée en championnat suisse de hockey

Le match Ambri-Piotta - La Chaux-de-Fonds arrêté
Ce sont là les deux faits marquants

de cette vingt-cinquième journée du
championnat suisse de ligue natio-
nale A. Certes, on savait que les Ber-
nois n'auraient pas la tâche facile
devant les Genevois ; mais de là à
attendre un match nul sur la pati-
noire de l'Allmend, il y avait un
grand pas... Au cours de cette soirée,
les joueurs de la Ville fédérale ont
fait preuve d'une excessive nervosité
et ils étaient menés — à huit minutes
de la fin — par 4-1 ! Si Berne s'est
repris en fin de match, il n'a pas
toutefois été en mesure d'obtenir
mieux que le résultat nul, ceci de-
vant 10.200 spectateurs consternés.
Un point perdu qui pourrait peser
lourd par la suite, et surtout nuire
au moral de l'équipe avant le dépla-
cement à Sierre, ce samedi...

Les Chaux-de-Fonniers, par con-
tre, aborderont leur prochain match

aux Mélèzes avec une confiance ac-
crue. Certes, ils étaient eux aussi te-
nus en échec au Tessin, hier soir,
mais après un tiers-temps seule-
ment... et les deux points restaient
à leur portée. C'est donc avec la fer-
me volonté de conserver l'avantage
(théorique) acquis sur Berne que les
champions suisses attendent la venue
de Kloten, samedi soir.

Zurich relégué
A Kloten, Zurich s'est incliné et

a perdu ainsi sa place en ligue su-
périeure. C'est là le juste reflet de
la valeur du CP Zurich qui était
bien , cette saison, le plus faible club
de ligue A. Match passionnant à
Langnau, où Sierre était mené à la
marque par 4-1 au début du deuxiè-
me tiers-temps. Terrible réaction des
Valaisans qui, en quatre minutes, ob-

tenaient l'égalisation puis, sur leur
lancée, la victoire dans les dix der-
nières minutes.

Si la lutte est ainsi terminée en
ce qui concerne la relégation, elle
continue avec la même intensité pour
l'obtention du titre. Les Chaux-de-
Fonniers affronteront encore Kloten
avant de se rendre à Berne, le 12
février (titre en jeu), puis deux jours
plus tard — en cas d'acceptation de
la Ligue suisse — ils se rendront à
Ambri-Piotta ! C'est éviter des frais
de déplacement, mais aussi prendre
un certain risque... Quant au dernier
match de la saison,, il se déroulera
aux Mélèzes face, à Langnau, le 16
février. Une date à retenir... même
s'il ne faut pas «vendre la peau de
l'ours... ».

Ambri-Piotta
La Chaux-de-Fonds

arrêté 1 à 1
La rencontre Ambri-Piotta - La

Chaux-de-Fonds, après 20 minutes de
jeu, soit après le 1er tiers-temps, a
été arrêtée en raison des fortes chu-
tes de neige. Le score était, à ce mo-
ment-là, de 1-1.

Après le renvoi du match, les diri-
geants des équipes se sont mis d'ac-
cord pour rejouer le j eudi 14 février.
Il devrait très certainement y avoir
une confirmation de la Ligue suisse
de hockey sur glace.

Coupe des champions
Quart de finale, match retour : Fe-

renevaros Budapest . - t Tilburg Trap-
pers, 6-5 (2-2; .1-1, ;.3r2) ; Tilburg est
qualifié. pour. les. demirfinales, sur la
scores totâîr^é ̂«48. m . *a?- <=.-"*> . *'-<

Bienne et Neuchâtel vainqueurs en ligue B
Dans le tour de promotion, Bienne

se bat avec « bec et ongles » afin de
se maintenir à l'affût d'une défail-
lance du leader. Hier soir, les See-
landais ont triomphé à Arosa (!) par
un net 8-2. C'est dire la valeur de la
formation biennoise. Lugano est bien
décidé à conserver sa place de leader
et il l'a prouvé en s'imposant à Da-
vos, tandis que Villars — troisième
larron — « écrasait » Fribourg par
8-1. Succès de prestige de Lausanne
sur Viège, car la course au titre est
désormais dévolue aux outsiders Vil-

lars et Bienne, et au leader Lugano,
grand favori...

Dans le groupe de relégation, Neu-
châtel a signé une victoire à Morges,
face à Forward. Mais ce succès logi-
que n'a pas eu l'importance attendue,
puisque Martigny (face à Fleurier) et
Kusnacht (devant Bâle) se sont éga-
lement imposés. L'écart demeure
ainsi de quatre points entre les jou-
eurs du chef-lieu et Kusnacht. C'est-
à-dire que l'espoir de sauvetage a
encore diminué...

A. W.

Le FC La Chaux-de-Fonds à Saint-Gall en mars
f >** Nouvelles dates en championnat de ligue nationale

Derby neuchâtelois, à La Charrière, le 3 avril
Le comité de ligue nationale a fixé les nouvelles dates des matchs de
championnat qui avaient dû être reportés l'automne dernier. En ligue
nationale A, les rencontres CS Chênois - Chiasso, Sf-Gall - La Chaux-de-
Fonds et Winterthour - Lugano auront lieu le 23 ou le 24 mars cependant
que La Chaux-de-Fonds - Neuchâtel Xamax et Grasshoppers - CS Chênois

seront joués le 3 avril (mercredi).

Autres modifications
En ligue nationale B, la journée

prévue pour le 24 mars a été repor-
tée aux 11 et 13 avril , exception fai-
te pour le match Aarau - Vevey. Les
matchs Bienne - Fribourg, Etoile Ca-
rouge - Mendrisiostar, Granges -
Nordstern , Toessfeld - Martigny et
Young Fellows - Wettingen pourront
ainsi être disputés le 23 ou le 24
mars. Wettingen - Toessfeld a enfin
été fixé au mercredi 13 mars déjà.

Les clubs suisses qui participeront
aux compétitions internationales de
fin de saison ont été désignés. Ser-
vette (tenant du trophée), Lausanne,
Young Boys, et le mieux classé de
Bâle, Saint-Gall et CS Chênois (après

nant du terrain à la tribune devra
d'autre part être grillagé de façon à
rendre inopérant les jets de bouteil-
les ou d'objets divers. Ces travaux

la treizième journée de champion-
nat) prendront part à la Coupe des
Alpes, dont les matchs auront lieu
les 13, 20, 23 et 27 juillet (finale le
30 juillet).

Grasshoppers, Neuchâtel Xamax,
Winterthour et le FC Zurich ont été
inscrits dans la Coupe internationale,
dont les matchs seront joués les 16
et 30 juin , ainsi que les 7, 14, 21 et
28 juillet.

devront être menés à chef avant le
15 août 1974.

Le comité indique dans son com-
muniqué que des incidents se sont
produits à quatre reprises au cours
des trois dernières saisons à l'All-
mend ; il estime qu'une amende et
même la suspension du terrain ne
résoudraient pas le problèmes qui se
pose à Lucerne, ce qui explique sa
décision.

Les Neuchâtelois éliminés à Berne
Championnats suisses universitaires de hockey

Sur la patinoire de l'Allmend, à
Berne, se sont déroulées récemment
les éliminatoires des championnats
suisses universitaires de hockey sur
glace. — Résultats :

Université Fribourg - Université
Berne 2-7, Université Neuchâtel -
Université Fribourg 2-2 , Université
Berne - Université Neuchâtel 4-2. —
CLASSEMENT : 1. Université Berne
2 matchs et 4 points (11-4) ; 2. Uni-
versité Neuchâtel 2 matchs et 1 point
(4-6) ; 3. Université Fribourg 2
matchs et 1 point (4-9).

Malgré l'absence de la plupart des
universitaires évoluant en ligue na-
tionale retenus par les clubs en rai-
son de l'importance du championnat,
les différentes rencontres ont été
agréables à suivre. Le petit avantage
que représentait pour l'équipe de la
capitale l'apport de quelques réser-
vistes des grandes formations comme
Berne et Bienne, a été suffisant pour
leur permettre de s'imposer.

Au cours de la dernière rencontre,
les Neuchâtelois ont longtemps été
en mesure d'inquiéter leur adversai-
re. Ce n'est que lorsque se fit sentir
la fatigue due au manque de com-
pétition de certains ou à l'accumula-
tion des efforts nécessités par deux
matchs successifs, que Berne marqua
le quatrième but qui lui assurait la
victoire.

Les universitaires bernois ont ain-
si acquis le droit de disputer la fi-
nale suisse contre le vainqueur du

Groupe 2. — L'Université de Neu-
châtel jouait dans la composition
suivante : C. Borel ; D. Boulet, J.-P.
Debrot ; G. Sandoz, L. Grosjean ; J.-
P. Messerli, E. Wehrli, J. Ribaux ;
W. Dayer, H.-H. Hochstrasser, P.
Comte ; M. Schaffter.

Résultats de la soirée
Ligue nationale A

Langnau - Sierre 5-7
(2-1, 2-3, 1-3)

Patinoire de Langnau, 1500 spec-
tateurs. — ARBITRES : MM. Weid-
mann et Ehrensperger. — BUTS :
7e Berger 1-0, 14e R. Mathieu 1-1,
19e Schenk 2-1, 24e Tschiemer 3-1,
25e P. Lehmann 4-1, 26e J.-J. De-
bons 4-2, 26e Zenhaeusern 4-3, 30e
N. Mathieu 4-4, 41e F. Lehmann
5-4, 50e F. Wyssen 5-5, 57e Imhof
5-6, 60e N. Mathieu 5-7. — PENA-
LITES : 2 X 2 min. contre chaque
équipe. — Menés par 4-1 après 26
minutes de jeu, les Sierrois ont eu
une réaction extrêmement violente
qui leur a permis d'égaliser à 4-4
en l'espace de 4 minutes. Ce retour
des Valaisans n'empêcha pas Lang-
nau de reprendre l'avantage mais
il ne parvint pas à le conserver. Le
dernier but sierrois a été marqué
alors que Langnau avait fait sortir
son gardien.

Berne - Genève-Serv. 4-4
(0-2, 1-1, 3-1)

Allmend, 10.200 spectateurs. —
ARBITRES : MM. Berchten et Ku-
bli. — BUTS : 5e Giroud 0-1, 15e
Christoffel 0-2, 21e Kaufmann 1-2,
34e Friedrich 1-3, 52e Johner 1-4,
53e Cadieux 2-4, 54e Dellsperger
3-4, 58e Wittwer 4-4. — PENALI-
TES : 1 X 2 min. contre Berne,
2 X 2  min. contre Genève Servette.
Trop nerveux et jouant très mal ,
les Bernois ont été menés par 2-0
puis par 4-1. A ce moment, aucun
des 10.200 spectateurs présents ne
pensait à un possible renversement
de situation. Le CP Berne a pour-
tant réussi à sauver un point. Mais
ce fut avant tout grâce au fléchisse-
ment des Genevois dans la dernière
partie de la rencontre.

Kloten - CP Zurich 5-4
(3-1, 0-2, 2-1)

Patinoire de Kloten, 3100 specta-
teurs. — ARBITRES : MM. Hauri
et Zimmermann. — BUTS : 6e
Small 0-1, 6e Rufer 1-1, lie Rufer
2-1, 18e Schlagenhauf 3-1, 24e
Wehrli 3-2, 38e Eichholzer 3-3, 41e
Friolet 4-3, 48e Keller 4-4, 48e J.
Lott 5-4. — PENALITES : 4 X 2
min. contre Kloten, 5 X 2  min.
contre Zurich. — Contrarié par la
pluie, ce derby zurichois fut de qua-

lité médiocre. La victoire de Kloten
est logique et elle condamne le CP
Zurich à la relégation en Ligue na-
tionale B.

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. CP Berne 25 18 5 2 149-60 41
2. Chx-de-F. 24 19 2 3 159-67 40
3. Sierre 25 12 4 9 106-118 28
4. GE-Serv. 25 10 4 11 99-111 24
5. Ambri 24 9 3 12 99-109 21
6. Kloten 25 7 4 14 89-132 18
7. Langnau 25 7 3 15 73-112 17
8. CP Zurich 25 4 1 20 75-140 9

Ligue nationale B
Tour de promotion

Arosa - Bienne 2-8 (1-3 1-3 0-2) ;
Davos - Lugano 4-9 (2-2 1-5 1-2) ;
Lausanne - Viège 8-5 (3-1 3-2 2-2) ;
Villars - Fribourg 8-1 (3-1 2-0 3-0).
Classement :

J G N P But» Pt
1. Lugano 11 8 1 2 68-39 17
2. Villars 11 7 1 3 58-36 15
3. Bienne 11 6 2 3 53-36 14
4. Lausanne 11 6 0 5 49-45 12
S. Davos 11 6 0 5 48-49 12
6. Fribourg 11 4 0 7 42-63 8
7. Viège 11 2 2 7 52-73 6
8. Arosa 11 2 0 9 54-83 4

Tour de relégation
Martigny - Fleurier 4-0 (1-0 3-0

0-0) ; Thoune - Olten 2-2 (0-0 0-0
2-2) ; Kusnacht - Bâle 7-3 (3-2 1-1
3-0) ; Forward Morges - Neuchâtel
3-5 (1-2 0-1 2-2). — Classement :

J G N P Buts Pt
1. Olten 11 10 1 0 80-27 21
2. Fleurier 11 5 2 4 47-45 12
3. Forward 11 6 0 5 52-51 12
4. Bâle 11 5 1 5 58-56 11
5. Martigny 11 5 1 5 33-42 11
6. Kusnacht 11 5 0 6 39-48 10
7. Neuchâtel 11 3 0 8 34-51 6
8. Thoune 1 1 2  0 8 37-60 5

Prochains matchs
LIGUE NATIONALE A (samedi) :
Zurich - Ambri-Piotta ; Langnau -

Genève Servette ; Sierre - Berne ;
La Chaux-de-Fonds - Kloten.

LIGUE NATIONALE B (samedi) :
Viège - Bienne ; Villars - Davos ;

Fribourg - Arosa ; Lugano - Lau-
sanne ; Fleurier - Olten ; Forward
Morges - Kusnacht ; Neuchâtel -
Thoune ; Bâle - MarOgnyé

L,e cnampion au groupe y oe Deu-
xième ligue, le HC Le Fuet Bellelay,
disputera son premier match des fi-
nales le mardi 12 février à Berne-
Bumpliz, contre le HC Lutzelflue.

Le match retour contre cette mê-
me formation aura lieu le mercredi
20 février (à 20 h. 30) à Bienne. D'au-
tre part , le champion dispute ce soir
à Berne (à 20 h. 30) son dernier
match de championnat contre le re-
légué, Reuchenette. (rj )

Le Fuet - Bellelay
et les f inales

L'équipe des vétérans du HC Mou-
tier , une semaine après avoir remporté
le tournoi de Moutier, a de nouveau
gagné un tournoi à Saint-Imier, en
battant Saint-Imier par 14-2 et Yver-
don 6-4. Pour la deuxième place, Saint-
Imier a battu de justesse Yverdon par
5-4. Les Prévôtois auront donc la gar-
de, pour une année, du challenge P.-A.
Fluckiger, qui a été mis pour la pre-
mière fois en compétition, (kr)

Moutier remporte le tournoi
de Saint-Imier vétérans

Des grillages
à Lucerne

A la suite des incidents qui s'é-
taient produits lors du match Lucer-
ne - Vevey du 16 décembre 1973, le
comité de la Ligue nationale, sur
proposition de sa Commission de
discipline, a décidé ce qui suit :

Le FC Lucerne devra entourer le
terrain principal du stade de l'All-
mend d'une solide clôture d'au moins
2 m. 50 de hauteur. Le passage me-

I

Voir autres informations
sportives en page 22

Dans les prés de La Jaluse

organisé par le Ski-Club Le Locle sous
le patronage de « L'Impartial -FAM>

Grâce à des dirigeants dévoués à
la cause des jeunes, et malgré les
conditions atmosphériques assez dé-
favorables, la Commission technique
de l'Organisation Jeunesse organise,
pour la sixième fois, un concours
scolaire.

Où s'inscrire ?
Cette manifestation aura lieu — si

les conditions le permettent — le di-
manche 17 février 1974 . Les inscrip-
tions seront reçues UNIQUEMENT
SUR CARTE POSTALE, à l'adresse
de M. Damien Kneuss, Marais 12,
2400 Le Locle. Chaque partic ipan t

doit indiquer son nom, prénom,
adresse exacte, sans oublier l'année
de naissance.

Les disciplines prév ues
Jeunes gens, jeunes filles, n'ou-

bliez pas d'indiquer la discipline ou
les disciplines auxquelles vous dési-
rez participer : fond - saut - slalom.

Ce concours est ouvert aux enfants— f i l les et garçons — nés en 1963,
1962, 1961, 1960, 1959, 1958.

Afin de couvrir les frais impor-
tants, il sera réclamé une modeste
finance d'inscription.

Concours de jeunesse



Point de vue
UN BON GARÇON
ET UN MAUVAIS

MAITRE
La journée d'hier aura été celle de

Gustavo Thoeni. Gustavo Thoeni ,
impérial à Saint-Moritz, se battant
dans son admirable style coulé à
travers la soixantaine de portes du
slalom géant. Gustavo Thoeni , nous
l'avons revu le soir dans « Pourquoi
pas l'exploit » (France I). Un autre
visage. Après le champion triom-
phant, un homme modeste, timide.
Son père dit, « un brave garçon ,
obéissant » . Comme si l'obéissance et
la soumission représentaient la sa-
tisfaction suprême des parents. Mme
Thoeni aussi est là , une « mamma »
parfaite, comme celle de Collombin,
comme celle de Russi. La «mamma»
serait-elle la mère idéale d'un cham-
pion ? Pour ses parents, Gustavo
Thoeni reste encore le fils, celui au-
quel ils ont appris à skier, celui à
qui ils ont imposé un style, celui
pour qui ils tremblent à chaque
course. Pour les enfants du village,
il est heureusement le champion ,
l'idole. Avec eux il perd son rire de
grand timide, avec eux il part pour
des descentes d'initiation. Un por-
trait surprenant de cet homme aux
deux visages, l'un agressif sur la
piste, l'autre gentil dans la vie. Le-
quel est le vrai ?

Sur la chaîne romande, « Dimen-
sions » présentait une enquête sur
la recherche scientifique dans le do-
maine alimentaire. Comme d'habi-
tude un bon sujet de TV scolaire.
J'avoue que la structuration des pro-
téines, les sécrétions enzymatiques,
les codes génétiques des acides ami-
nés, les digestions de levure « in
vitro » m'ont laissée de marbre. Je
réserverais plutôt mon enthousiasme
culinaire aux recettes du chef Mon-
tandon. La cuisine des chimistes dis-
tingués autour de leurs éprouvettes
était parfaitement indigeste (dans le
sens d'incompréhensible) pour des
téléspectateurs moyens. Les graphi-
ques, les petits dessins explicatifs,
les gros plans sur les divisions des
bactéries ne servaient qu'à embrouil-
ler un peu plus leur leçon. U y a
toujours beaucoup de cancres dans
la classe d'un mauvais professeur.

Marguerite DESFAYES

Sélection de mercrediTVR

18.05 - 18.50 Tremplin. La sur-
veillance des apprentis-
sages.

A quinze ans, une grande partie
des jeunes gens libérés de la sco-
larité obligatoire vont entreprendre
un apprentissage. Pendant un laps
de temps plus ou moins long, ils
recevront une formation profession-
nelle auprès d'un patron, formation
complétée par des cours dans une
école.

Mais comment être certain que
cette période permettra réellement
aux apprentis d'acquérir un savoir
suffisant pour exercer le métier
qu'ils ont choisi, en ayant les qua-
lifications nécessaires ? Comment
être certain aussi qu'il n'y aura pas
d'abus de la part des employeurs ?
Bien que la situation soit fort' dif-
férente d'un canton romand à l'au-
tre, on peut constater partout la
préoccupation d'assurer un maxi-
mum de garanties aux jeunes par
le moyen de la surveillance de
l'apprentissage.

Dans leur reportage, Frank Pi-
chard et Jean-François Nicod ont
filmé un commissaire-visiteur ge-
nevois dans ses fonctions, tant au-
près des jeunes gens dont il a la
charge qu'auprès des patrons.

A Genève, le commissaire d'ap-
prentissage est désigné par les as-
sociations professionnelles. Il s'agit
toujours d'une personnalité ayant
une grande expérience du métier et
de la vie ; elle est choisie parmi
les membres de la commission d'ap-
prentissage du secteur professionnel.

Le reportage, certes, montre un
cas particulier, car le problème est

trop vaste pour être examiné globa-
lement dans le cadre d'une seule
émission.

20.30 - 22.25 Modesty Biaise. Uu
film de Joseph Losey.

En tournant « Modesty Biaise » en
1966, Joseph Losey réussit d'em-
blée à déconcerter nombre de ses
admirateurs, surpris de voir « le
maître » réaliser un film à la ma-
nière de James Bond. Lès cinéphiles
qui avaient vu par exemple « The
Servant » ou « Eva » avaient quel-
que peine à comprendre ce change-
ment de style.

Mais on peut être un artiste au-
thentique et ne pas dédaigner pour
autant , à l'occasion, le tournage d'un
film plus orienté vers le délasse-
ment et l'humour. Et de l'humour,
cette parodie des films à « gadgets »
n'en manque point ! Un humour so-
phistiqué, irrésistible, renforcé par
la haute maîtrise plastique et esthé-
tique de Losey. Certains ont même
vu dans cette œuvre une volonté
très nette de dépeindre un monde
en désagrégation, certaines scènes
présentant une parenté étroite avec
quelques séquences des « Damnés »
que Losey tourna en 1961.

Pour ne pas pousser l'analyse ci-
nématographique trop loin, on peut
se contenter de considérer « Mo-
desty Biaise » comme un excellent
morceau de cinéma, ce qui n'est
déjà pas tellement fréquent !

Le thème : Le Sheik Abu Tahir
ayant livré à l'Angleterre d'impor-
tantes concessions pétrolifères, le
gouvernement de Sa Majesté bri-

A la Télévision française, Ire chaî-
ne, à 20 h. 15, suite du feuilleton
« L'Illustre Maurin », avec A. Meffre.

(Photo ORTF)

tannique décide de lui offrir en re-
merciement un somptueux cadeau :
des diamants, U y en a pour la ba-
gatelle de... cinquante millions de
livres sterling ! Pour éviter qu'un
tel présent, qui ne manque pas
d'exciter les convoitises, ne se « per-
de en route », Sir Gérald Tarrant ,
chef des services secrets, rend vi-
site à Modesty Biaise, jeune et bel-

le femme, mi-aventurière, mi-es
pionne...

TVF 2

15.15 - 16.05 Les Bannis. « Le vin
lourd ».

Jemal David, ancien esclave de-
venu chasseur de primes, introduit
Zayas, un bandit mexicain, chez le
Sheriff Rayburn et découvre Earl
Corey, ivre en prison. Mais Zayas
est tué par un inconnu. Peu après,
Rayburn meurt en désignant Jemal
pour le remplacer comme Sheriff.
Earl devient son assistant. Cart
Munson, qui travaille chez Ab Wor-
den est accusé par Jemal du meur-
tre de Zayas. Mais Munson a des
preuves de son innocence. Face à
la haine que Jemal continue de ma-
nifester envers Cart , Earl se refuse
à être plus longtemps l'assistant
du Sheriff et il découvre que l'as-
sassin de Zayas est Worden.

19.45 - 20.00 Des Lauriers pour
Lila.

Marco Saps apprend à Jacques
Tirane ce que l'on attend de lui.
La mission est bien sûr criminelle
et dangereuse ; Tirane, en raison de
son passé au Guatemala, serait le
seul à pouvoir l'exécuter.

Marco Saps n'est que l'exécutant
en chef de ce plan. Il est dirigé de
loin par un mystérieux patron qu'il
ne connaît même pas.

Tandis que Marco Saps met ainsi
Tirane au courant, une bande ri-
vale fait irruption et tente de neu-
traliser les hommes de Marco Saps.
Tirane est assommé. De retour au
chenil de l'oncle Bouchard, Lila, Bi-
dule et Olivier trouvent la maison
de Tirane vide...

SUISSE ROMANDE
16.45 (c) Taxibulle

Pour les tout-petits. ¦ ¦ ¦ •
17.05 (c) Le 5 à 6 des jeunes
17.55 (c) Présentation des programmes
18.00 (c) Téléjournal
18.05 (c) Tremplin

'La surveillance des apprentissages.
18.50 (ç) Le Manège enchanté

Le patinage artistique. Pour les petits.
18.55 (c) Les Enfants des autres

19e épisode. (Feuilleton), <,,; i ;., 
 ̂
,; â ,.*. %

19;15 (c) Un jour, une heure - - *
Émission d'actualités.

19.40 (c) Télé journal
20.00 (c) Un jour, une heure
20.15 (c) Premières visions - f

L'actualité cinématographique en Suisse romande.
20.30 (c) Modesty Biaise

Un film de Joseph Losey.
22.25 (c) Téléjournal

SUISSE
ALÉMANIQUE

17.30 (c) La terre est ronde
Programme pour les
enfants de 7 à 9 ans.

18.10 Cours de formation
pour adultes
Anglais I (44).

18.40 (c) Fin de journée
18.50 (c) Téléjournal
19.00 (c) Ski alpin
19.30 (c) L'antenne
20.00 (c) Téléj ournal
20.20 (c) Panorama

Reportages et commen-
taires.

21.05 (c) Le Chef
La Femme c-n Noir.
Série policière avec
Raymond Burr .

21.50 (c) Téléjournal

SUISSE
ITALIENNE

8.10 Télévision scolaire
18.00 Vroum

As-tu lu ce livre ? -
Dessin animé - Le
mouvement - Avec tes
deux mains.

18.55 (c) Pop hot
Avec Gary Wright .

19.30 (c) Téléjournal
19.45 Arguments

Débats d'actualités.
20.45 (c) Téléjournal
21.00 (c) Le Journal

d'un Maître
Téléfilm de Vittorio
De Seta. (1er épisode).

22.10 Education spéciale
Une mère, un enfant.

22.55 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 (c) Le monde étrange

des sons
Les ultra-sons : tech-
nique et application.

17.05 (c) Pour les enfants
17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Point chaud
21.00 (c) Variétés

_ 22.00 (c) En bonne
' "~compaBn1e - ¦ f >-. '
-*.---. Avé*c ritétmar Schofi-

herr.
23.00 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE II
16.20 (c) Jeux d'enfants
16.30 (c) Pour les petits
17.00 (c) Télëjôurnal
17.10 (c) Lassie

Série pour les jeunes
avec Robert Bray.

17.45 (c) Plaque tournante
18.25 (c) La Délégation

policière
Série de Caii Darrow.

19.00 (c) Téléjournal
19.30 '(c) - Télésports '

L'école et le sport -1 Panathinaïkos et le
football européen.

20.15 (c) Magazine de la
Deuxième .Chaîne

21.00 (c) Téléjournal
21.15 (c) Léopold Llndtberg

Une vie consacrée 'au :
théâtre.

22.00 (c) Aventures d'un
Lecteur
D'après Italo Calvino.

22.35 (c) Téléj ournal

FRANCE 1
9.00 TV scolaire

12.30 Miditrente
Variétés.

13.00 24 heures sur la une
16.20 Pour les jeunes
18.20 Au-delà des faits
18.40 Laurel et Hardy

Le Paquet-Surprise.
18.50 Mon Ami Ben

Le Grand Victor.
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une

-_ ^Teuiïleton. . ' " 31
20.35 Magazine d'Information
21.35 Pour le cinéma
22.35 24 heures dernière

FRANCE 2
14.30 (c) Aujourd'hui madame
15.15 (c) Les Bannis

6. Le Vin lourd. (Série).
19.00 (c) Des chiffres et des lettres

Jeu, avec « Le compte est bon » et « Le mot le
plus long ».

19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Des Lauriers pour Lila (9)

Feuilleton.
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (c) L'Enchantement

Dramatique.
21.55 (c) Match sur la 2
22.50 (c) I.N.F. 2

FRANCE 3
18.35 (c) L'enfant et la fête
18.50 (c) Eléphant Boy (1)
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) La Grande Aventure

de James Onedin
20.40 (c) Destins du siècle
21.30 (c) La France vue du ciel
21.55 (c) Journal Inter 3

SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30. 23.55. — 12.25
Communiqués. Météo. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Miroir-midi. 14.05 Réalités.
Chemin faisant. 15.50 A tire-d'aile.
16.05 Feuilleton : Une Grand-Mère en
Or massif (23). 16.15 Concert chez soi.
17.05 En questions. 17.55 Le fouquet.
18.00 Le journal du soir. Ski. Revue de
la presse suisse alémanique. Le micro
dans la vie. 19.00 Le miroir du monde.
19.30 Magazine 74. 20.00 Disc-o-matic.
20.20 Ce soir, nous écouterons. 20.30
Les Concerts de Genève. L'Orchestre
de la Suisse romande. 22.40 Club de
nuit. 23.55 Miroir-dernière. 24.00 Hym-
ne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Jazz-hot.
18.3Q Rhythm'n pop. 19.00 Emission
d'ensemble. Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.30 Novitads, informations
en romanche. 19.40 Musique légère.
20.00 Informations: 20.05 La semaine

littéraire. 20.30 Playtime. 20.45 Vivre
ensemble sur la planète. 21.00 Paroles...
22.00 Vive l'opérette. 22.30 Chasseurs
de son. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30
Jeunes musiciens. 15.05 Musique cham-
pêtre. 16.05 Hits internationaux. 17.30
L'heure des enfants. 18.15 Folk et coun-
try. 18.50 Sport. Communiqués. 19.15
Actualités. 20.00 Radio-hit-parade.
20.30 Pour le 75e anniversaire d'Erich
Kâstner. 21.45 Parade instrumentale.
22.20 Revue de presse. 22.30 Music-box.
24.00-1.00 Hit-parades de France et
d'Italie.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.10 Feuille-
ton. 13.25 Play-House Quartet, 13.40
Panorama musical. 14.05 Radio 2-4.
16.05 Rapports 74. 16.35 Les grands

interprètes : Wilhelm Backhaus, piano.
17.15 Radio-jeunesse. 18.05 Poussière
d'étoiles. 18.45 Chronique régionale.
19.00 Disques. 19.15 Actualités. Sport.
19.45 Mélodies et chansons. 20.00 Pano-
rama d'actualités. 20.45 Orchestres va-
riés. 21.00 Rencontres. 22.05 La Côte
des Barbares. 22.30 Orchestre Radiosa.
23.00 Actualités. 23.20-24.00 Nocturne
musical.

JEUDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 6.35, 8.10 La
route, ce matin. 6.59 Horloge parlante.
7.00 Le journal du matin. 8.05 Revue
de la presse romande. 8.15. M. V. 9.05
A votre service ! 10.05 Coups de cha-
peau. Ski. 11.05 M. V. 12.00 Le journal
de midi. Ski. Midi-mystère.

2e programme
8.00 Informations et revue de la presse
romande. 8.15 Des histoires suisses. 9.00

Portrait sans paroles. 10.00 Panorama
quotidien de la musique en Suisse ro-
mande. 10.15 Radioscolaire. Quelle His-
toire ! 10.45 Propos suisses sur l'Unesco.
11.00 Université radiophonique interna-
tionale. Ecouter la musique consciem-
ment pour la comprendre (9). 11.30
L'art choral. 12.00 à 18.00 Programme
musical interrégional 12.00 Midi-mu-
sique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.05 Mélodies légères.
7.10 Auto-radio. 8.30 Piccadilly: nouvel-
les du monde anglo-saxon. 9.30 Disques
demandés. 11.05 Musique légère. 12.00
Edi Bar et ses Pattes d'Ours.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
6.55 Les consolations. 7.05 Sport. 7.10
Musique variée. 8.30 Radioscolaire. 9.00
Radio-matin. 12.00 Musique variée.

Le Concert de Genève
Ce soir à 20 h. 30

Premier programme

Ce soir, transmission directe du 9e
concert d'abonnement donné au Victo-
ria-Hall par l'Orchestre de la Suisse
romande placé sous la direction de son
chef Wolfgang Sawallisch avec, en so-
liste, la violoncelliste Sarah Nelsova.
Au programme, la « Sinfonia da Re-
quiem » de Britten, le Concerto No 1
pour violoncelle et orchestre de Saint-
Saëns et la Symphonie No 4 de Martinu.

Le Concerto pour violoncelle de
Saint-Saëns que présente Sarah Nel-
sova a été achevé en 1873. Cette œuvre
— remarque Marcel Sénéchaud — pos-
sède, à côté de la clarté et de l'élégance
caractéristiques de son auteur , cette
vertu rare d'être une sorte de perfec-
tion quant à l'adaptation de l'écriture
aux possibilités et aux ressources du
violoncelle. Saint-Saëns y sait user du
registre le meilleur de l'instrument, uti-
lisant comme peut le faire un très
habile musicien la tessiture immense du
violoncelle.

Bohuslav Martinu, dont la quatrième
symphonie mettra un point final à ce
concert, est né en 1880. Décédé en 1959,
il doit être considéré après Smetana,
Dvorak et Janacek, comme un des très
grands compositeurs tchèques, (sp)

Emission radioscolaire
LE MONDE PROPOSE

Comme au début de chaque mois,
voici revenir l'émission d'actualités des-
tinée aux élèves du degré suérieur.
Cette demi-heure, on le sait, n'est pas
consacrée à un inventaire complet des
événements qui ont marqué l'actualité
mondiale du mois écoulé. Parmi tous
ces faits, Francis Boder en choisit un
ou deux, dont l'importance ou la com-
plexité justifient qu 'on les analyse et
les commente, afin de mieux informel-
les jeunes auditeurs sur ce qui , se
passant en quelque sorte sous leurs
yeux, prendra demain figure d'événe-
ments marquants de l'histoire.

Ces analyses et commentaires ne sont
pas le fait du seul responsable de
l'émission : il invite à s'y livrer des
personnalités qui connaissent particu-
lièrement le problème.

(Diffusion le mercredi 6 février, à
10 h. 15 sur le second programme et
le vendredi 8 février , à 14 h. 15 sur le
premier programme.)

INFORMATION RADIO



f 

Jeudi 7 février 1974, à 20 h. 15, dans la grande salle de la Maison du Peuple

M. J. PILLET, journaliste à 24 HEURES décrira
LE PUTSCH FASCISTE DES GÉNÉRAUX CHILIENS
Le POP, le Parti socialiste, l'Union ouvrière, les Partis communistes italien et espagnol, les colonies libres italiennes,
l'ATEES, l'UFPP et le SCI.

appellent à la

Solidarité avec les travailleurs chiliens

|5 millions!
¦ d'amandiers en fleurs àl
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m\Y<s-~> avec nous cette chance ¦
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1 une semaine de Frs 250.- M

¦NcxQ} vols par avion Jet- m
Ë gkêsir'Coronado au départ de I
wrrTVjf Bâle, Zurich ou Genève. M
¦ ^=?&3 Pension complète et ¦
H JrrQ transferts inclus. ¦
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»jj^!?IE? confirmé pour chaque ¦

Ërlitâéh p'sc'ne intérieure d'eau ¦
¦̂ ?k SSW de mer chauffée ¦

¦ prochains départs: I

¦ 24 février au 3 mars I
• W 3 mars au 10 mars ¦
l ¦ 10 mars au 17 mars ¦

I Prospectus à envoyer à : ¦

m Le spécialiste de Majorque 1
lUNIVERSAL AIR TOURS I
M SUAC SA Steinenbachgàsslein 34 I
I Bâle Tel. 061 / 221544 1

gm THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS -^
Vendredi 15 lévrier, à 20 h. 30

L'ASSOCIATION POUR L'ART LYRIQUE

présente

LE TROUVÈRE
OPÉRA DE VERDI

avec LA SOCIÉTÉ D'ORCHESTRE DE BIENNE
Direction musicale : JOST MELER

CHŒUR DE LA SOCD2TÉ D'ORCHESTRE
DE BIENNE

L'OUVRAGE SERA CHANTE EN ITALIEN

avec

CLAUDINE PERRET
Jody Lasky, Ruth Haensli, Emiliano Rodriguez,

Dimiter Mihov, Fred Stachel, Rolando Mion, etc.

Location : Tabatière du Théâtre, tél. (039) 22 53 53,
dès jeudi 7 février pour les Amis du Théâtre et les
groupements organisateurs et dès lundi 11 février

pour le public.

W  ̂ Bientôt vous serez affamés de vacanc es 1 ^%L

M Et nous , nous avons n
m pris nos dispositi ons pour calmer votre appétit. Chez Marti , H
m nous savons ce que vous devez aux plus beaux jours de l' année, m
I Si vous préférez admirer les paysages depuis un car confortable ¦
H et sortir de voiture devant votre hôtel , alors choisissez

Q iïïintt Ê Car 74 Si vous êtes impatients d' atteindre votre H
|| destination dans un lointai n pays , alors choisissez p

ïïÊ tnOfO Avi on 74 Les deux programmes sont 11
¦ sortis. Demandez-nous l'un ou l'autre - ou I / I
H les deux. Riches en illustrations \ 1 / / B
'$ et remplis d'idées. Se prêtent 
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Agence de voyages Marti Avenue Léopold-Robert 84 @Hfo

 ̂
2300 La Chaux-de-Fonds Tél. 039 23 27 03

TÉLÉSKI
LES BREULEUX

PISTE EN PARFAITE CONDITION

EN FÉVRIER

Ouverture spéciale de l'installation pour les congés
de sport

TOUS LES JOURS DE 9 H. 30 À 17 H.

Renseignements : tél. (039) 54 16 21

A disposition : Buvette avec restauration

nB 

NOUS ENGAGEONS pour notre département
commercial

DACTYLO
de langue maternelle française ou allemande et
ayant de très bonnes connaissances de l'autre
langue.

Offres à adresser au service du personnel

HUGUENIN MEDAILLEURS S.A.
2400 LE LOCLE

Bellevue 32 Téléphone (039) 31 57 55

l«yU* VILLE DE NEUCHATEL

Le titulaire actuel prenant sa retraite, le poste
suivant est à repourvoir à la Direction des Finances :

CAISSIER ET PREPOSE
A LA TAXE SUR LES SPECTACLES
Nous demandons :

— diplôme d'une école de commerce,
certificat fédéral de capacité ou
titre équivalent

— langue maternelle française, si
possible connaissance d'une 2e lan-
gue nationale

— aptitudes pour le service de gui-
chet, entregent, sens des relations
humaines

—¦ quelques années d'expérience dans
le travail de bureau.

Nous offrons : i
— un poste à responsabilités
— un travail varié et intéressant ,

comportant des contacts perma-
nents avec le public.

Entrée en fonctions : en principe le 1er juin 1974.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum
vitae, des copies de certificats et d'une photographie,
doivent être adressées jusqu 'au 18 février 1974, à la
Direction des Finances, Hôtel communal , qui fournira
tous renseignements complémentaires (tél . 038/21 11 11
interne 230).

A vendre
1 machine à calculer (Précisa)
1 machine automatique à fraiser

les carrés aux tiges de remon-
toirs (Strausak avec chargeur
Wahli mod. 1970)

4 machines à fraiser les carrés
(Petermann) dont 1 à fraiser
1, 2, 3, 4 plats (semi-automati-
ques)

2 machines (Meier) aux carrés
4 fraises métal dur (Diamétal)

0 120 mm
1 enseigne réclame métallique

(1 m. X 1 m. 50) représentant
arbres de barillet et tiges de
remontoirs.

A liquider jusqu 'à la fin du mois.
Tél. (032) 93 99 92.

À VENDRE :

ACCORDEON ELECTRONIQUE
à boutons, marque Farfisa-Transicord
en bon état Fr. 1000.— ; pied pour ac-
cordéon à l'état de neuf Fr. 250.—.
Chs-A. Gonseth, Charrière 73 b, 2300 La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 43 07.

Important commerce de fers et
métaux cherche pour tout de suite
ou à convenir

chauffeur
i

en possession du permis D.
I

Rayon : canton de Neuchâtel et
Jura bernois.

HORAIRE RÉGULIER , semaine
de 5 jours.
Place stable et bien rétribuée,
caisse de retraite.
Etranger hors contingent convien-
drait.

Faire offres ou se présenter chez:
A. & W. KAUFMANN & FILS
P.-A. Kaufmann suce.
2300 La Chaux-de-Fonds 2
Marché 8-10 - Tél. (039) 23 10 56

]

ATELIER DE GALVANOPLASTIE

cherche

PERSONNEL
FEMININ
pour travail propre et facile.
Bien rétribué.

S'adresser à : FRANCIS JACOT
Jardinière 111, tél. (039) 23 17 12
2300 La Chaux-de-Fonds

l 

Il 1ON CHERCHE

GARÇON
BOUCHER
tout de suite ou à convenir.
Bon salaire.

S'adresser : Boucherie Chalverat
Avenue Charles-Naine 7
Tél. (039) 26 80 26 ou 26 03 90.

Vos vacances à la COSTA BRAVA
A louer studios - appartements - villas

PLAYA DE AR0
SAN ESTEBAN DE LA F0SCA

(Palamos)
T0RRE VALENTINA (Calonge)
Documentation à Riviera - Logements,
Case postale 83, 1800 Vevey, téL (021)
51 88 16; . 

• , , • . .
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ON DEMANDE

une sommelière
pour tout de suite ou date â convenir.
Horaire régulier

Restaurant «Le Britchon», Serre 68 JTél. (039) 22 17 85.

CARTES DE NAISSANCE
en vente au bureau de l'Impartial



SECRETAIRE
au courant de la comptabilité et de la correspon-
dance est demandé(e) par bureau d'affaires de la
place.
Travail indépendant. Ambiance agréable et 'avantages
sociaux assurés.

Faire offres avec prétentions de salaire sous chiffre
RD 2659 au bureau de L'Impartial.

^̂ gîm^^̂ ^P nu : •¦ gBgggggaJJa

cherche pour entrée début avril ou mai

SECRÉTAIRE
allemand/français, sténodactylo, pour travaux de
secrétariat de direction et télex. Connaissances de
l'anglais ou de l'italien souhaitées mais non exigées.

Ambiance de travail agréable dans un bureau mo-
derne.

Adresser votre offre à FNR, Fabrique Nationale de
Ressorts S. A., Etoile 21, 2300 La Chaux-de-Fonds.
tél. (039) 23 47 44.

MIGROS
CHERCHE

pour sa succursale à TA VANNES

vendeuse-caissière

vendeur-magasinier
à responsabilité

pour sa succursale à SAINT-IMIER

vendeuse-caissière
Nous offrons :

— Places stables
— Semaine de 44 heures
— Salaire intéressant
— Nombreux avantages sociaux

C&3 M-PART1CIPATION

Veuillez téléphoner au (038) 33 31 41 ou écrire à :
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.

engage pour entrée immédiate ou époque à convenir:

décotteurs
et rhabilleurs
pour travaux en atelier

personnel féminin
pour divers travaux*variés :

*;. .. .i--,..Ai-iy. i »iWjViïmffltn*&l »..posage - emboîtage - remontage - contrôle - etc.

HORAIRE RÉDUIT selon entente
FORMATION ASSURÉE par nos soins.

Prière de faire offres ou de se présenter : Léopold-
Robert 53, Immeuble Richement ou de téléphoner
pour prendre rendez-vous au (039) 23 74 74, interne 16.

Ski d'Or, à Tête-de-Ran
sous le patronage de «L'Impartial-FAM »
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A deux semaines des courses du Ski d'Or, voici quelques indications
sur la nouvelle structure de ces courses. Depuis cette année, toutes les
disciplines seront dotées de challenges. Chacun accompagné d'une petite
réplique, qui elle, restera propriété du gagnant. D'autre part , des plaquettes
souvenirs seront distribuées en plus du dossard à chaque participant ayant
franchi la ligne d'arrivée.

Pour toutes les épreuves, les distinctions et répartitions seront les sui-
vantes : plaquette avec ski or, ski argent, ski bronze, ensuite ski métal
jusqu'au dixième rang. Dès ce rang, plaquette simple jusqu'au dernier.
Nouveauté 1974, et cela pour la première fois en Suisse romande :

Relais populaire de 3 X 4 Km.
Course ouverte à toute personne non licenciée. Cette épreuve permet-

tant aux dames, messieurs, familles, etc., de former des équipes et de se
i mesurer sur trois boucles de 4 km. Ces trois catégories sont également

dotées de challenges et plaquettes aux mêmes conditions que les autres
courses.

Tout est mis en œuvre, pour que chaque participant y trouve plaisir
et satisfaction. Prenez donc vos dispositions pour participer au SKI D'OR
les 16 et 17 février prochains.

Les courses en lignes
Pour toutes les courses, départ en ligne, derrière l'Hôtel de Tête-de-

Ran, selon indications.
S A M E D I  16

12.00-13.15 Remise des dossards catégories : O. J. - Ecoliers
12.00 - 14.15 Remise des dossards Relais 3 X 4  km. populaires
13.40 Départ des 2 km., catégorie 1962 - 63 et plus jeunes
13.50 Départ des 4 km., catégorie 1961 - 60
14.00 Départ des 6 km., catégorie 1959 - 58
14.45 Départ des 3 X 4  km. RELAIS catégorie populaire
16.15 Proclamation des résulrats catégories O. J. et écoliers
17.30 Proclamation des résultats des relais populaires à l'Hôtel

de Tête-de-Ran
D I M A N C H E  17 I

7.00 - 8.30 Remise des dossards toutes catégories
9.30 Départ des 10 et 30 km., toutes catégories, dans l'ordre

Juniors - Licenciés (es) - Populaires
13.40 Fermeture des courses
16.30 Proclamation des résultats à l'Hôtel de Tête-de-Ran.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRD?TIONS
Maurice Villemin (038\ 53 19 45 2208 Les Hauts-Geneveys
Fernand Steiner (038) 53 21 26 2208 Les Hauts-Geneveys

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir :

mécanicien faiseur
d'étampes

pour entretien et construction de
boîtes de montres

étampeur or
connaissant si possible balanciers à
friction et presse hydrauliques

jeune homme
pour formation sur travaux d'étirages
et tréfilages

dégrossisseur
OU PERSONNE A FORMER

sur travaux de laminages et décou-
pages

Places stables et bien rémunérées.

Se présenter au bureau, rue de la Loge 5 a, tél. (039)
22 10 23 (jusqu'à 18 h. 15).

Boxe: Wajima conserve son titre mondial
Douze mille Japonais ont assisté, au

Metropolitan Gymnasium de Tokyo, à
la victoire de leur compatriote Koichi
Wajima face au Brésilien Miguel de
Oliveira qui tentait de lui ravir son
titre mondial des super-welters. Le pu
gislite nippon, âgé de 30 ans, a toute-
fois dû se contenter d'une étroite vic-
toire aux points en quinze rounds pour
sauver sa couronne.

C'était la sixième fois depuis octo-

bre 1971 que Wajima mettait en jeu
son titre. L'an dernier il avait dû par-
tager l'enjeu avec son rival sud-améri-
cain (26 ans) mais n'en avait pas été
détrôné pour autant. Les trois juges
étaient japonais. Alors que l'arbitre
respectait la parité (73-73 points), ses
deux acolytes se prononçaient en fa-
veur de Wajima par respectivement
73-70 et 74-71. Miguel de Oliveira a
subi à cette occasion la première dé-
faite de sa carrière.

Foreman «boxeur de Tannée 73»
L'Américain George Foreman,

champion du monde des poids lourds,
a' été désigné « boxeur de l'année
1973 » par le magazine spécialisé
« Ring » qui a publié par ailleurs
ses classements pour les « meilleurs
combats » et les « meilleurs rounds »
de l'année écoulée.

Le puissant et sculptural Texan ,
qui figure en première place dans
chacun de ces classements a, selon
le « Ring », mérité ces distinctions
en vertu de sa victoire éclair et
surprise sur Joe Frazier par k. o.
au 2e round le 22 février 1973 à
Kingstaon (Jamaïque).

La deuxième place est revenue
au Colombien Antonio Cervantes,
champion du monde des sur-légers,
qui a gagné les sept combats qu'il
a disputés, dont cinq en défendant
victorieusement son titre. L'Austra-
lien Tony Mundine (poids moyens)
est classé troisième devant le Sud-
Africain Arnold Taylor, nouveau
champion du monde des coqs (ver-
sion WBA) qui a ravi la couronne
au Mexicain Romeo Anya. Mohamed
Ali et Ken Norton , qui se sont
affrontés à deux reprises et ont

gagné tous les deux, sont cinquiè-
mes ex-aequo.

C'est à la (courte) rencontre Fo-
reman - Frazier qu'est revenue la
palme pour le « combat de l'année »
devant le premier match Ali - Nor-
ton. La troisième place a été décer-
née au match entre le Mexicain
Rafaël Herrera et le Thaïlandais
Venice Borkorsor au cours duquel
Herrera avait péniblement conservé
son titre de champion du monde
des coq (WCB). Puis suivent les
rencontres Taylor - Anaya et Ku-
niaki Shibata - Ben VUlaflor , ce
dernier laissant échapper son titre
mondial des super-plume à la suite
de sa défaite aux points devant son
rival japonais.

La' deuxième reprise de Foreman-
Frazier a été bien entendu choisie
comme le « meilleur round de l'an-
née » devant la Ire reprise du com-
bat Ernie Shavers - Jimmy Ellis
(victoire de Shavers par k. o. au
1er round). Le 13e round du combat
Monzon - Bouttier , au cours duquel
l'Argentin avait infligé un knock-
down à son rival français, a' été
classé au cinquième rang.

RâMro SA Neuchâtel
cherche

pour son bureau de construction

CONSTRUCTEURS
ayant une formation de base de constructeur,
outilleur ou mécanicien et désirant poursuivre
une activité variée et intéressante en appliquant
leurs connaissances et leurs expériences dans le
domaine de la construction d'étampes, de moules
et d'autres moyens de production et de fabrica-
tion.
Les candidats peuvent solliciter un entretien ou
obtenir des renseignements complémentaires en
demandant le tél. interne No 224.

DES MÉCANICIENS DE PRÉCISION
pour différents postes :
a) au département de contrôle

pour le service de contrôle mécanique de
pièces détachées et d'outillage.
Activité variée et intéressante avec application
du contrôle statistique dans la fabrication et
utilisation de moyens modernes de contrôle.

b) au centre de production d'appareils électro-
niques
pour la fabrication de pièces spéciales desti-
nées à des appareils électromécaniques et de
prototypes servant à la distribution de l'heure.

c) au centre de production d'étampage et de
découpage
appelé à diriger un groupe de personnes et à
s'occuper du réglage d'un certain nombre de
machines.
Eventuellement formation par nos soins.

UN MONTEUR D'APPAREILS ÉLEC-
TRONIQUES ET DE TÉLÉCOMMUNI-
CATIONS OU UN MÉCANICIEN ÉLEC-
TRICIEN
pour son centre de montage d'appareils électro-
mécaniques et électroniques pour un travail de
montage, de réglage et de contrôle d'appareils
électriques et électroniques servant à la distribu-
tion de l'heure.
Activité-très variée et indépendante, î .

inoïtririiEur̂  '***
pour son département outillage centre de recti-
fiage. Travail pouvant convenir à un mécanicien
de précision, à un mécanicien faiseur d'étampes
ou un outilleur qui pourrait être formé par nos
soins dans Je domaine du rectifiage et poursuivre
ainsi une activité variée et intéressante.
Les candidats peuvent solliciter un entretien ou
obtenir des renseignements complémentaires en
demandant le tél. interne No 338.
HORAIRE MOBILE
Offrant une liberté individuelle très étendue et
permettant de concevoir la journée de travail
selon les désirs et besoins de chacun.
Faire offres écrites, téléphoner ou se présenter
au service du personnel E tél. interne No 338.
FAVAG S. A.
Monruz 34
2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 21 1141
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LE PERSONNEL DE LA MAISON PFENNIGER & CIE S. A.

a le profond regret de faire part du décès de

Monsieur

Hermann PFENNIGER
ADMINISTRATEUR

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille. ï

—™ ¦¦ M l l llll —

Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure. j

Madame Hermann Pfenniger-Cellier :

Madame et Monsieur Laurent Jospin , leurs enfants Laurent et
Florence,

Monsieur et Madame Jean-Samuel Pfenniger, leurs enfants Michel
et Jean-Claude ;

Mademoiselle Suzanne-Vérène Pfenniger,

Madame Willy Pfenniger et famille ;

Monsieur et Madame Drs Jean Cellier , à Zurich , ci famille ;

Monsieur Charles Cellier, à Auvernicr ;

Monsieur René Rufenacht, à Auvernicr ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Hermann PFENNIGER
leur cher et regretté époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à
Lui, lundi soir, dans sa 81e année, à la suite d'un accident.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 4 février 1974. . . ,

L'incinération aura lieu jeudi 7 février.

Culte au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : 33, rue du Temple-Allemand.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

r
Dieu, dans son infinie miséricorde a rappelé à Lui son fidèle serviteur,

Monsieur

Laurent BROQUET
le 5 février 1974, dans sa 72e année, après une longue maladie, chré-
tiennement supportée et réconforté par les sacrements de l'Eglise.
Madame Laurent Broquet-Terrier, à La Chaux-de-Fonds,
ainsi que toutes les familles parentes, alliées et amies, ont la douleur
de faire part du décès de leur cher époux, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parrain et ami.

L'enterrement aura lieu à Courtemaîche, jeudi 7 février à 15 h:
Rendez-vous devant l'église.
Domicile mortuaire : Hôpital de La Chaux-de-Fonds.

R. I. P.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Jeanne Stram-Sengstag ;
Monsieur Willy Stram ;
Madame et Monsieur Charles Viret-Stram et leur fils ;
Monsieur et Madame Eugène Stram et leur fille, à Peseux ;
Madame Vve Jean Siegrist-Sengstag ;
Madame et Monsieur Paul Jeannin-Sengstag et famille ;
Madame et Monsieur René Sengstag, à Fleurier ;
Monsieur Armand Schneider et famille ;
Madame Vve Jules Sengstag et famille ;
Madame Vve Ernest Sengstag et famille ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Fernand STRAM
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
cousin , parent et ami , que Dieu a repris à Lui, mardi, dans sa 74e année,
après une longue maladie, supportée avec courage et résignation.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 5 février 1974.

L'incinération aura lieu jeudi 7 février.
Cuite au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 10, rue des Crêlets.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

MONSIEUR CHARLES HARING,
MONSIEUR ET MADAME JEAN-PIERRE HXRING-COQUARD,
ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément émus par les marques d'affection et de sympathie  qui
leur ont été témoignées pendant ces jour s de deuil , expriment à toutes
les personnes qui les ont entourés, leur reconnaissance et leurs sincères

| remerciements.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs leur ont été un pré-
cieux réconfort.

! LE LOCLE

LE PERSONNEL DE LA FONDERIE ZÉNITH TIME S. A.

a le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Maurice SCHERRER
son très estimé chef durant 14 ans, dont il gardera le meilleur souvenir.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

LE LOCLE, le 4 février 1974.

LE LOCLE

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, LA DIRECTION, LE PERSONNEL
DE

Zénith Time S. A.
ont le très pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Maurice SCHERRER
CHEF D'EXPLOITATION FONDERIE

survenu le lundi 4 février 1974, dans sa 46e année.
Durant plusieurs années, M. Maurice Scherrer a consacré le

meilleur de ses forces et toute son énergie au développement de
| l'entreprise, et nous garderons de lui un souvenir durable et très

reconnaissant.
Les obsèques auront lieu jeudi 7 février, à 14 heures, en l'église

catholique de Courrendlin.

LE LOCLE, le 4 février 1974.

T T u  
es plein d'amour pour tous

ceux qui t'invoquent.
Psaume 86, v. 5.

Madame Albert Erard-Pauli, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Richard Erard et leurs enfants ;

Madame Yvonne Vuillème-Erard ; /

Madame Alice Hauser, Les Geneveys-sur-Coffrane :

Monsieur et Madame Fernand Hauser, Les Geneveys-sur-Coffrane,
leurs enfants et petits-enfants ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Albert ERARD
leur cher et regretté époux, beau-père, grand-papa, frère, beau-frère,
beau-fils, oncle, grand-oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui, mardi, dans sa Ole année, après une longue maladie, muni des
sacrements de l'Eglise.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 5 février 1974.

Une messe de sépulture aura lieu en l'église du Sacré-Cœur,
vendredi 8 février, à 8 h. 30.

Cérémonie au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : Les Allées 37.

' tï ;' <
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Jura avec son évëque Mgr Hanggi à Notre-Dame de Lourdes
On nous communique :
Maintenant , c'est parti ! Le pèleri-

nage de la Suisse romande à N. D.
de Lourdes est en% route, en ce sens
que dès aujourd'hui les inscriptions
peuvent être reçues auprès des curés
du Jura et de Bienne.

Dès aujourd'hui également, on pour-
ra consulter la nouvelle affiche du pè-
lerinage à la porte des églises. Dans
j es cures enfin , on peut Obtenir les
prospectus détaillés du pèlerinage con-
cernant le Train vert et l'avion spécial.

Le départ des principales gares du
Jura (ligne Porrentruy - Bienne) aura
lieu lundi soir 6 mai (vers 18 h) ; arri-
vée à Lourdes le lendemain matin
vers 9 h. Départ de Lourdes, diman-
che soir 12 mai, vers 17 h. 30, et re-
tour au Jura lundi matin (vers 9 h.
à Porrentruy).

Ainsi, le trajet Jura-Lourdes s'ef-
fectue aujourd'hui en une seule nuit ,
dans des voitures CFF les plus mo-
dernes et les plus confortables, en Ire
ou Ile classes, ou en wagons-couchet-
tes. Les pèlerins du mois de mai ont
ainsi le bonheur de passer 6 jours à
Lourdes et de vivre, dans toute sa
richesse spirituelle, la vie d'une Eglise
universelle en plein aggiornamento.
Une expérience unique pour tous ceux
qui cherchent Dieu et le réconfort spi-
rituel, à travers une dévotion mariale
authentique.

Aller à Lourdes au moins une fois
dans sa vie, n'est-ce pas le rêve de
tous ? Tous ceux , en effet, qui ont fait
l'expérience de Lourdes ne peuvent
s'empêcher de redire tout ce qu 'ils
y ont vécu d'unique d'indescriptible
et d'inexprimable :« Il faut y aller pour
le croire, ça ne peut pas se dire » .

C'est un fait que le pèlerinage à
N. D. de Lourdes, lieu-saint privilégié,
est, depuis plus de cent ans, un res-
sourcement de la foi chrétienne. Et
le fait que le nombre de pèlerins aug-
mente chaque année (près de 4 mil-
lions en 1973) est bien la preuve que
ce pèlerinage correspond à un besoin

profond de 1 homme a la recherche
de Dieu, ainsi qu 'à une confiance fi-
liale à Notre-Dame dont la mission est
de conduire à son Fils.

Enfin , les pèlerins du Jura auront
la faveur , cette année, d'être accom-
pagnés par leur évêque. C'est en effet
Mgr Hanggi qui présidera ce 52e pè-
lerinage, dont la participation habi-
tuelle est de plus de 4000 pèlerins
romands. Mgr Hanggi voyagera avec le
Train vert du Jura et profitera du
parcours et du séjour à Lourdes pour
saluer et faire la connaissance de ses
diocésains, jeunes, malades et adul-
tes, (comm.)

Assemblée communale
du budget

L'assemblée communale du budget
s'est déroulée sous la présidence de M.
Jean Wiithrich en présence de 74 ci-
toyens. L'assemblée a notamment ac-
cepté une vente d'une parcelle de
terrain au lotissement du Tillot. Puis
M. Charles Moritz, maire, a présenté
à l'assemblée la modification du rè-
glement de service et l'échelle des
traitements et indemnités des fonction-
naires et employés de l'administration
communale en vue de l'introduction
progressive du 13e mois de salaire. Le
nouveau règlement, qui a été voté à
l'unanimité, prévoit l'introduction du
13e mois en trois étapes. Puis M.
Joseph Thiévent, secrétaire-caissier, a
présenté le budget 1974. Ce dernier
prévoit un montant de 1 million 321
mille francs aux charges et 1 million
308.000 francs aux produits soit un
excédent de produit de 13.000 fr. La
quotité d'impôt demeure inchangée, soit
2,3. (r)

SAINT-URSANNE

PPÀLLON DE ST-IMIER

Sous l'impulsion de M.  Maurice Bau-
mann et avec la collaboration de Mme
Edith Jolidon , de M M .  P.-A. Schwab
et O. Borruat a été constitué un chœur
d'une soixantaine d' exécutants recrutés
dans tout le vallon de Saint-Imier,
¦mais plus particulièrement de Cormoret
à Sonceboz. A l'étude, « Le Messie », de
G.-F. Haendel , œuvre que le chœur se
propose d' exécuter à l'approche de Pâ-
ques 1975 , avec le concours d'un or-
chestre et de solistes de renom, (ot)

Naissance
d'un chœur régional

Sous le signe de l'art
choral

Samedi soir prochain , à la salle de
spectacles, deux sociétés de chant soit
le Chœur d'hommes « L'Avenir » de
Saint-Biaise et « L'Union Chorale » de
Saint-Imier, donneront ensemble un
concert dont la variété et la richesse du
programme constituent un véritable at-
trait pour tous les mélomanes de la
région.

Le concert donnera à chacune des
deux sociétés l'occasion de faire valoir
ses qualités ; puis , réunies, elles occu-
peront le plateau et interpréteront deux
chœurs d'ensemble: « Souliko », magni-
fique mélodie russe et « Terre juras-
sienne » l'une des meilleures composi-
tions de Paul Miche.

Le Chœur d'homme « L'Avenir » de
Saint-Biaise est placé sous la direction
de M. Roger Sommer, tandis que « L'U-
nion Chorale » a confié sa direction
artistique à M. Jean-René Ackermann.

(ni)

SAINT-IMIER

37e de l'année.
Fêtes à souhaiter :

Dorothée, Gaston.
Histoire :

1952. — Mort du roi Georges VI
d'Angleterre et accession de la rei-
ne Elizabeth II au trône.

1943. — Le général Dwight Ei-
senhower est nommé commandant
en chef.

1577. — Henri de Navarre est re-
connu comme chef des Huguenots.
Née un 6 février :

La reine Anne d'Angleterre (1665-
1714).

Ce jour... 
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M. H. Kissinger, secrétaire d'Etat
américain, se rendra à Moscou pen-
dant la seconde moitié du mois de
mars, afin de préparer la visite que
le président Nixon doit faire en
Union soviétique dans le courant de
l'année. Le voyage de M. Nixon en
URSS avait été décidé lors de la réu-
nion au sommet entre MM. Nixon
et Brejnev, au mois de juin dernier.

Un communiqué soviéto - améri-
cain publié hier à la Maison-Blanche
à l'issue de la visite de trois jours à
Washington de M. Gromyko, minis-
tre des Affaires étrangères d'Union
soviétique, réaffirme la volonté des

deux pays de continuer à développer
leurs relations conformément aux
accords conclus lors de la visite du
président Nixon en Union soviétique
en 1972 , et de celle de M. Brejnev
aux Etats-Unis en. 1973.

Armements stratégiques
Les deux parties, ajoute le com-

muniqué, ont également discuté des
questions relatives à une nouvelle li-
mitation des armements stratégiques
sans préciser la date à laquelle re-
prendront les négociations SALT.

M. Kissinger avait déclaré plus tôt ,
après avoir vu M. Gromyko, que ces
négociations reprendraient le 19 fé-
vrier à Genève.

Le communiqué fait encore res-
sortir « l'importance particulière que
les deux pays attachent à leur rôle
spécial à la Conférence de Genève
sur le Proche-Orient, et à la néces-
sité d'un règlement pacifique dans
cette région » .

Les deux parties sont également
convenues que la Conférence sur la
sécurité et la coopération en Europe
devrait aboutir aussitôt que possible.
La question de la réduction mutuelle
des forces en Europe centrale a éga-
lement été évoquée.

Un entretien utile
Enfin , le communiqué souligne que

l'échange de vues entre M. Gromyko,
le président Nixon et M. Kissinger
a été « sérieux et constructif » et a
été considéré « utile » par les deux
parties.

Au cours de son séjour à Washing-
ton , M. Gromyko a eu un entretien
de plus de deux heures, lundi avec
le président Nixon , et deux conver-
sations (lundi et hier) avec le secré-
taire d'Etat Kissinger.

M. Andrei Gromyko devait quitter
Washington hier soir pour Moscou,
via Paris, (afp)
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Position commune des Neuf
Conférence de Washington sur I énergie

Les ministres des Affaires étran-
gères des « Neuf » se sont mis d'ac-
cord, hier à Bruxelles, sur la posi-
tion qu 'ils adopteront le 11 février
à Washington au cours de la confé-
rence de l'énergie.

Cette position est dans ses graïides
lignes la suivante :
# La conférence de Washington

ne peut résoudre les problèmes con-
crets posés par la crise actuelle de

l'énergie, en raison de sa brièveté
et du fait que les pays producteurs
ne seront pas représentés.

® Cette conférence ne devra pas
non plus être l'amorce d'une orga-
nisation permanente qui se substi-
tuerait à l'OCDE et au FMI.
# La Communauté européenne

doit conserver son entière liberté
pour décider de la forme que revê-
tira une politique communautaire
de l'énergie et de ces rapports avec
les pays producteurs de pétrole.

(afp)

l t'ref - Ers bref - Ers

Londres. — Le roi Hussein de Jor-
danie a ajourné la visite qu'il devait
effectuer cette semaine à Washington.

Singapour. — Les quatre terroristes
qui étaient retranchés depuis six jours
sur un bac, dans le port de Singapour,
avec trois otages, ont accepté une offre
d'asile diplomatique au siège de ' la
mission nord-coréenne.

Salzbourg. — Le célèbre Club de
Rome, qui lança le premier le cri d'a-
larme sur la croissance, a terminé une
conférence de deux jours à Salzbourg,
sans déclaration ni décision spectacu-
laire.

«Maintenant il faut travailBer»
Une interview de M. Neuschwander, PDG de Lip

M. Claude Neuschwander exerce
d'une manière effective depuis hier
matin ses fonctions de PDG de la
société reprenant les activités de Lip.
« Maintenant il faut travailler, a-t-
il déclaré. Lip ne doit plus être sous
les projecteurs, c'est pourquoi j'ai
décidé que cette interview à l'APF
sera la dernière accordée à la pres-
se ».

Il explique les problèmes posés
par la remise en marche de l'entre-
prise : « Je dois repartir à zéro.
L'usine a dormi pendant neuf mois.
Je dis bien l'usine, pas les hommes.
Nous procéderons par étapes. Il n'y
a pas de précédent et nous devons
tout inventer pour repartir. Tout
est très compliqué a priori ».

M. Neuschwa'nder ajoute : « L'une

de mes préoccupations principales
sera d'informer le personnel qui doit
savoir ce qui se passe dans son
usine ».

L'industriel se veut prudent. Il
refuse de parler des motivations per-
sonnelles qui l'ont amené chez Lip.
Il refuse surtout de porter un juge-
ment sur le conflit : « Mes convic-
tions intimes ne doivent pas s'ex-
primer. Je dois réussir économique-
ment. Pour moi, Lip c'est un pari
industriel et commercial ».

Un pari
M. Neuschwander avoue finale-

ment : « Ce pari est fascinant en
raison du problème social qui a pris
des dimensions nationales et qu'il

faut résoudre. Pour cela il faut ga-
gner le pari économique ».

— Si Lip est synonyme de qua-
lité, la société a cependant connu
une crise grave. Le bilan a été
finalement déposé.

Comment la nouvelle équipe en-
tend-elle redresser l'entreprise ?

— «D'abord je serai le responsa-
ble direct de l'équipe commerciale
que je n'ai pas encore constituée,
précise M. Neuschwander. En ce qui
concerne la diffusion des montres
nous devons étudier un réseau. Je
puis vous dire dès maintenant que
nous maintiendrons la diffusion tra-
ditionnelle par les horlogers bijou-
tiers. Ce sera même la ba'se fonda-
mentale de notre politique ».

Abordant la participation finan-
cière suisse, il précise : « Mes con-
tacts avec eux sont excellents. Nos
partenaires suisses sont les mêmes
qu'autrefois, mais le rapport a chan-
gés ».

Le reambauchage
Enfin, interrogé sur le critère de

réembauchage des premiers ouvriers
de Lip, M. Neuschwander déclare :
« Là encore, le choix sera industriel.
Les critères seront strictement tech-
niques. Le fait d'avoir tenu un rôle
dans la grève ne jouera nullement.
Lip est maintenant une société
comme une autre ».

Selon M. Neuschwander, les pre-
mières montres Lip fabriquées dans
la nouvelle société, pourraient sortir
dès la' réouverture de l'entreprise en
mars prochain. « Il s'agira de mon-
tres conçues avant la crise », mais
nous renforcerons le bureau des re-
cherches », précise-t-il. (af p)

La petite-fille d'un magnat
de ia presse kidnappée

En Californie

? Suite de la Ire page
Personne n'a été atteint. Cer-

tains témoins ont parlé de douze
coups de feu. Les meubles de l'ap-
partement étaient en désordre et
la cuisine était tachée de sang.

Mlle Hearst est la fille de Ran-
dolph A. Hearst, propriétaire du
« San Francisco Examiner », et la
petite-fille du célèbre fondateur
de la chaîne de journaux Hearst,
maintenant décédé.

Un porte-parole de la police a
déclaré qu'aucune rançon n'avait
été demandée jusqu'ici. Le père
de la jeune femme, qui se trou-
vait à Washington, est en route
pour la Californie.

Son fiancé et un voisin qui ve-
naient à son secours ont été bles-
sés par les ravisseurs qui ont brisé
une lourde porte en verre menant
à l'appartement.

« Nous avons entendu un cri,
puis trois coups de feu », a décla-
ré un voisin.

Déclaration du fiancé
M. Steven Andrew Weed, le fiancé

de Mlle Hearst, a déclaré qu'il a
ouvert la porte vers 9 h. 20 du soir
lorsque qu'une j eune femme a de-
mandé de l'aide à l'a suite d'un
accident.

« J'ai alors vu deux Noirs avec
des fusils, peut-être de chasse, dé-
foncer la porte. En quelques secon-
des ils nie plaquaient à terre dans
l'entrée. Ils me donnaient des coups
de pied au visage en me forçant à
le tourner vers le sol. Patricia Campbell Hearst. (bel. AP)

Le meurtre charitable
? Suite de la Ire page

Cependant , une évolution dan s les at-
titudes a été enregistrée dans ce do-
maine. A la question posée par Gallup
en 1950 de savoir « s'il fallait accéder
au désir d'être tué sans douleur d'une
personne atteinte d'une maladie fatale
ou douloureuse », 36 pour cent des per-
sonnes interrogées avaient répondu par
l'affirmative. La même question posée
en 1973 recueillit 53 pour cent de « oui ».
Fait surprenant : 46 pour cent seule-
ment des catholiques se dirent con-
traires à l' euthanasie.

Il y a quelques années, le Pape an-
nonça que le médecin n'était pas obligé
d'utiliser « des moyens extraordinai-
res » pour maintenir une étincelle de
vie chez un malade irrémédiablement
condamné.

Certains médecins se sont réclamés
de cette phraséologie pour refuser de
recourir aux « moyens héroïques » :
bouche à bouche, respiration artificielle ,
massage cardiaque. Mais d'autres dé-
noncent cette délimitation comme dé-
nuée de sens médical , car, selon eux,
il n'existe pas de « moyens exception-
nels » : les mesures ne sont ni grandes
ni petites , elles dépendent de la situa-
tion de chaque individu.

L'EUTHANASIE PASSIVE
Cependant, ce qu'on peut appeller

«l'euthanasie passive », celle qui con-
siste non pas à hâter la mort du pa-
tient, mais à ne pas tenter désespéré-
ment à la retarder s'est répandue de
plus en plus dans les hôpitaux améri-
cains. Mais , en dernier ressort , il s 'agit
de réactions et de décisions indivi-
duelles.

Beaucoup de médecins craignent de
se livrer même à l'euthanasie passiv e
par crainte des rigueurs de la loi. Bien
sûr, les patients peuvent, alors qu'ils
sont encore lucides, autoriser l'eutha-
nasie passive, en ce qui les concerne.
Mais la plupart refusent de penser à la
mort et leurs parents s'accrochent jus-
qu'au bout à la moindre parcelle d' es-
poir , au mépris des verdicts médicaux.
Des tabous anciens et puissants , le sen-
timent de culpabilité à l'égard du pa-
rent malade les empêchent presque

toujours d' encourager le médecin à ne
pas prolonger inutilement sa vie et ses
souffrances.

D'un côté , les catholiques invoquent
la « loi du double e f f e t  » qui autorise
des interventions destinées à abréger
les souffrances alors même que celui
qui en prend la décision a conscience du
fait  qu'elles risquent d'écourter la vie.
De l'autre côté , les pragmatistes qui re-
fusent de couper « les cheveux de la
moralité en quatre » et prêchent le bien
fondé de l' euthanasie active et passive .
Entre les deux , la majorité des Améri-
cains qui n'ont dans ce domaine que
des idées confuses , des sentiments va-
gues et changeants. De facto , l' euthana-
sie continuera à être « pardonnée » par
des jurys émotifs , une fois sur deux.

De jure , il faudra sans doute attendre
longtemps avant qu'elle ne soit ac-
ceptée. L. W.

Vénus a des faciles Intéressantes
Les photographies de la sonde Mariner-1 0

La sonde Mariner-10 est passée
comme prévu, hier à 18 h. 01 à 5770
kilomètres de Vénus, annonce le Jet
Propulsion Laboratory de la NASA,
chargé à Pasadena (Californie) du
contrôle de cette opération.

Le survol de Vénus, qui n'avait
jamais été effectué d'aussi près, s'est
passé dans « de très bonnes condi-
tions » , a précisé le laboratoire.

Le centre de Pasadena a commen-
cé à recevoir les photos de Vénus en-
voyées par la sonde, qui lui parvien-
nent toutes les 42 secondes. Elles
sont d'une « très grande netteté »,
précise-t-on.

Le porte-parole du Jet Propulsion
Laboratory a déclaré que les photo-

graphies seraient traitées spéciale-
ment à l'aide d'ordinateurs, afin d'ac-
croître encore leur netteté.

« D'ores et déjà, nous avons détec-
té sur la quarantaine de ' clichés
transmis, des taches sombres intéres-
santes » , a précisé le porte-parole. Il
n'a pas été à même de dire s'il pou-
vait s'agir de « trouées » dans l'épais-
se et opaque couche nuageuse entou-
rant en permanence l'Etoile du Ber-
ger, à travers lesquelles on pourrait
observer le sol vénusien.

Au moment du survol de la planè-
te, Mariner-10 volait à la vitesse
prévue de 39.680 km-h. Celle-ci dé-
croîtra à mesure que la caméra vo-
lante s'éloignera, (afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR _
i

Ainsi , après la lire italienne, la
livre anglaise et le franc français,
c'est aujourd'hui toute la Commu-
nauté européenne qui , en quelque
sorte, flotte. Et , paradoxalement , ce
n'est pas l'impossibilité manifestée
par les Neuf de trouver une poli-
tique monétaire commune qui a
précipite la crise, mais bien les dé-
cisions prises hier par les membres
du Marché commun de ne pas pré-
senter de véritable front commun
à la conférence des consommateurs
de pétrole convoquée par le prési-
dent Nixon , et de laisser chaque
pays poursuivre sa propre politique
de l'énergie.

Tout comme la France a préféré
faire flotter sa monnaie plutôt que
d'avoir à subir les assauts spécula-
tifs du dollar, l'Europe, devant les
pressions des producteurs arabes, de
la puissance américaine, et surtout
des égoïsmes nationaux , admet donc
qu 'elle n'a pas les moyens de s'im-
poser — et d'autant plus d'impo-
ser — une politique énergétique à
la fois globale et commune. Surve-
nant après les échecs dans le domai-
ne monétaire et du Fonds régional
de développement , ce nouvel aveu
d'impuissance des membres de la
Communauté européenne laisse très
mal augurer de l'avenir. Aujour-
d'hui , l'Europe flotte ; coulera-t-elle
définitivement demain, ravalant le
Vieux Continent au simple rang de
satellite économique et politique des
Etats-Unis ?

S'il faut chercher un espoir, ce
n'est pas dans l'hypocrite commu-
niqué public par les Neuf à Bruxel-
les qu'on le trouvera. Le fait que le
représentant de la Communauté
présentera officiellement une posi-
tion unitaire à Washington ne par-
vient pas à cacher qu 'individuelle-
ment , chaque pays européen sera
libre d'y défendre avec acharne-
ment des positions propres et pas
forcément concordantes.

Non , la seule note optimiste vient
de Paris, où l'on annonce que des
compagnies nationales françaises
s'allieront avec des concurrents al-
lemand, italien (ENI) et anglais,
pour tenter de signer un important
accord pétrolier avec l'Irak. A noter
que cette opération se ferait en de-
hors du cadre des institutions euro-
péennes-

Mais les grands capitaines de l'in-
dustrie, qu'ils appartiennent au sec-
teur nationalisé ou privé, ne pour-
ront pas toujours se substituer aux
politiciens pour sauver les meubles.
II faudra bien un jour que les chefs
de gouvernement prennent leurs
responsabilités. Pour ou contre. A
titre d'exemple, pour ce qui est de
la lire italienne et de la livre an-
glaise, la flottaison a été loin de
constituer un succès-
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Fluctuât,
nec mergitur ?

Mineurs britanniques

A l'issue de quatre heures de
discussions, le comité exécutif du
Syndicat des mineurs a décidé de
déclencher la grève générale des
charbonnages pour une durée indé-
terminée, à partir de samedi pro-
chain à minuit.

Le président du syndicat, M. J.
Gormley, a annoncé cette décision
aux journalistes qui attendaient de-
vant lo siège du syndicat , à Lon-
dres.

Ce lancement de l'ordre de grève
était attendu, après le vote massif
des mineurs qui, à 81 pour cent,
s'étaient prononcés en faveur d'un
arrêt total de travail, (afp)

Grève à partir
de samedi

? Suite de la Ire page
Les Soviétiques aimeraient contre-

balancer cet état de choses en rappe-
lant au président Sadate qu'ils ont été
son principal fournisseur d'armes pen-
dant la guerre. Maintenant que l'Egyp-
te pense à la paix , ils aimeraient ac-
croître leur influence au Caire en ren-
forçant l'alliance entre l'Egypte et la
Syrie.

Le seul moyen d'y parvenir dans la
paix, c'est d'empêcher les Syriens d'être
à la traîne des Egyptiens en matière
de désengagement. Le président Sadate
a lui-même déclaré que la prochaine
phase de la Conférence de Genève ne
pourra être fructueuse que si les Sy-
riens y participent , et les Syriens ne
veulent pas y participer tant qu 'il n'y
aura pas eu de désengagement sur le
Golan, (ap)

Sur les traces
de M. Kissinger

Le temps restera couvert , ou très
nuageux , avec des pluies par mo-
ments abondantes. La limite des chu-
tes de neige oscillera entre 700 et
1200 mètres.
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